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Le 1ieureuxý qui souffre, dnue haMie, a été versé A quoi bon, dans ces conditions, engager de
dans l'armée auxiliaire. Natif d'un village de tels cousins à venir chez nous recueillirdes dé
Savoie, pour, venir gagner -son pain quotidien boires? La Frenee a, Dieu merci, dssez gran
'V.- il a quitté une mère 4gée et indi- des colonies-pour qu'ils puissent espérer . réali-
gants, dont il devrait être le soutien. Au consu- ser leurs plps beaux rêves d'ambitiýjn,,y dévelop-
lat, ses papiers avaient, dit-il, été visés sedm les par leur énergie et leur savoir.

BUREAU DE 11.91)ACTION règles, ' maie, ý pour oon 1 îble. einfortune, la nuit E est gýand temps que ces choses soient dites.EdWee de -La pressv', 55 rué saint-Jadquet. iécédente, ils 1 - avaient été volés par des r C' gt ce que je viens faite très sindèlýément.,Ï'en ai trop vu, Vtc4te du ]ýureau de Posýe Pour' ia corréaeondance, deurs de eQuares;- tandis que 8ur un banc, et raiment, des. Français désa-
TiroIr du Dureau. de Poete pour Ieff journaux, 2121. l'estomaïc creux, il oomptait passer'la nuit à la 'busée de l'acabit de celui dont le dénuement a1 Len manuletrite non insérém'ire oont pm reuaus. belle étoile. Car, toutes îsés ressources nle con- motivé ces lignes.

sistaient plus qu'en une bonne volo'nté, inoom-.0e
Quatre maôiol $1.00. . . . . . . Pa"blù d'avance mensurable . de travailler. Avec ses papiers, Une loi physique, qui semble fort avoir sonlun an,: $8.00. . . . . . . . « 81% mou, $1-M avaient ýdisParu et son hu pardessus et une analogue dans le domaine de Pabstraire 
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non moins humble mont d' ent, qu il co, ouvement soit ennemi de l'équiSONNMBE tait mettra en gage, afi de nlâyVeniy àUX déPeU7 libre époque de translations à grande

45,

ses ks plus presian vitesse, de télégraphie avec et sans fil, de télé,;Echoe de. partoutý par L' dmrnano. , 0rý ce pauvre garçon, à peu vivëý phonie, -etc., elle' attire d' >",tant plus. raftention1ý

r tionales, tout en

Le :centenaire de George Sand, ta à. pi.nstruction très Ie tair8ý à la santé à je-, que léquilibre dos mentalitéà ALbriginle de.,.la miais, ýcoMprOMi8&; ýa ét,&,eximinel-lement induit àtkiyie, se. trouve;ý-> dehielie % ende). - -Leu Anglais'au fe foyer îaM14 par un homme dont Plus is'. Les ethiiolý),gisteaque jamais cýomprmbêt Fratiz de Lmbà& PoésW.: A 'mon 1a situation &ociale (je ne la désigne-pas, ûecuÉent des q[lioâilDns aya6t: ýrRitî ýà 1,6nli-
pour ses cofflègue8) un gaýîe grgtio'n e1guorIeMt pas de fait, aüssi devraieilt-

ami.

No t M ýavec gravugffl),.--rNo de sagesse et àe bonté. ilé ÉàlX béso" du momIentýsje: Mâýntnanî, le malehancem camarade des pew et OPPD"t 'toute leur In uence.aûx efforts des"
voile f Loin des yéiix, paý D, Riýhe.-Po

pa eurs qui, eux, désir Plus grande

art ýunIe
rýpret,- par II..:de Réolier. Un joýýal titg ý Tamoneuris et des ma1naüttës'ý ahuri r' ce légi8làt

par vaWliai'- 040se8 «il -4a''vu, et -a-;, apeuM ýpar la iiiiière qui' edmime entend a travail manuel, n'ont en v;de. que la(avec, gravures). - ne souhaite qu'une choeci reioiu-. prose-rité du budget d.fit leurs p.ýLYs tifs.respectifs :lRécréatio 1 famille (Avec 9M' dre la pÀ7nv-r(ý vieille- quJ Jàmýa2 sur, la tte terré d'Amériq"ût> yong', prC,ýýù-ilQIUB vi 8,' 0-vures). pages terre France, pleure otiir' le::-gortde éon gas, Aebte à. cet éý-ard les plus beaux prablèmesSl12PL:EMÈýT M-IfSICAL Marelle tYXO, lequel ii'oslo lui 'donner & ses ü . u vellesy parce se vàiesent concevoir.benne, par R. _É1Brgýr. Mondame, va:le, qhellffl sont ?e8t--oe pas Jjitoyawe Fat niuiýoes. d epuie un ýècl .e e cûùapw 1
a r X R. 48 Aceves.

Ft, üýest-i1 p" permis -de juger gëvèremiut la- tent ceux 4Ùi, prenant: part à. 1, à e de,7, POXte£eUill rQUV., eonàdulie dea< individus, qui, probablement ep -ieille Europe, sont- venus PlAntex leur, tenta

uê,
er haine des pýo-avoîrs 4telie iffli Éranc,'eý cùiineil- I'Atl4ntiiqne au: PRcitiq d7une fu-'S. sý lent 'l'expatriation a, 'des' J-ýunfs gens ine#éri- tuae ou d'un bien-être *tïp'able de, les lotir de kï"'Pie ýX -et 14gr -VQm Deël Mon anrum me4ée, sang TessýO11rcès et, mêmé malades; hie- omnbWdeplaisir, qýii, selon leurde eýnd.:ý La reine Marguerite d'Italie. to.Jree deýP4ýùvoir dire quoi les Français 62ni bonheM.' uTý

greRtý parce qillii-ssont mal eliez eux, parée Or,,bien qilk agqDcý -eiJapûnaisý Travaux du, Trawib& 1,, ýeur devient ineupportablç, aur le ýsol.'de',Içux - é.,Ëç"et, où së fend le- 'eoisrnopoliti«tiýê
course aériQnne. jýa" la P&irie,' =1versel, il est évidentque les'oellulF-,s wiÙ4fünAiseuý - Guerre ne se Wéserit pag ausei f"ileX1ýkO1ýu de tellý$ 

eanel 
iiýaý 

il est i-nfàme 
do eom 

qui.

-,tiopg ýpuý1ique&. - Le t' t4p ls e, hýer Ce q ui àu't-rement 1 4éra.it un ýédui1,n1 qýe (Fauauns le peesenÉ Les fileplatiâuxe- Lý' sept 8ainý- bi,ýu, "eut mal, C -des plue de aertàines, nations+ surtalit de celké doLe -baIL - Dessins que des ' ',veagricmIteurs fran1>1si eains, leborie=: est, ý, reTati ment rkeutýeý
quélquesmoyens pécunialres, viený TetraRellent

pas*mieux, et vin que rý3pcctabk et Aemeurent lcSniïýdemp
_ik ta". nommé twajcurs, notW krae Iou-, ;1aýsimîk- lesprit du Pa"- d'adQ

vern. Mais qu'on leSTe I>çnéi4 ail ti';* 4te-ko>nt ehoisi wu cours deI-leureleur promet 1 vie aisée êt prcAque owlye,ýu, iMtîëïý:ý1i

ýgêin de n,ý>s Mpuza s, dontla 'àýne é «rniers, se
-a' une v6ritabi,ý bataillequa'moial, d'existence e8t le trftVaîý nouË ue l'O duire,ë 1ýN»

pouvoug, telérêt, ýgvaatfig8, eanKe, engagée enirý) âëà 1-ýalio11-4 etjeiM]4ý,W s toute 'là, sQuic2ýtuJe qüi lýcale- M'a4rré les

de, pý,anre, res ý" tat d14Èëý1,1smir ýw1epOti 
fîitiçn#ýIaàt, llàniea- 'antipathie à, rQIëý4, LýàeJJê, V'de 1-a rýEQe, valu un-peu

Je vous flouhýaite, se mauifestee lâer,'-,àü ë1jet de""r ent
e,ý-tmia 11WTQý -al(toritéz, féimrales s'én mêlant, - prOvoqýé un dxupeau italien déployé »ur,O,'ýOu ýM, Po --uoMSý= 

rpC 'àe ýse renou -4es, ma"wýw fflible, des eituatzom, «Mk X velAf noen",es nouvelle -4tisse.
je par1ëý rnanoouvres que vcmlet rele*ýr

P r en4fý à96ýýütK 'Que pettp
't e c ' a , ' 1

'Ye, ý que-

ne, rait tu- -, -'l' ýï ý -
:eok as e«t msïvè. l:ne lep,'emànenýe m4t, bemogne It ,Woù ressortent, "P 'Éide t, ti ens -,Pgt, dur

tfflentWt 
ee --trop Q,-Ipeeü

-JWîý g1p7ý

a é-i#in dans uXý ip

w Uli fi eig tire
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ni aes cheveux ni la barbe, vient de confier sa
tête au meilleur coiffeur de Pétersburg, et est
sorti de son magasin si rajeuni, si m6connaissa-
ble, que sa femme a refusé de le reconnaître et
dî le laisser rentrer chez lui.

L'oncle Batton, il y a cinquante ans, au cours
dune canipagne électorale, avait déclaré que si
le candidat de son choix iýýtait pas élu, il ne se
-ferait couper ni la barbe ni les cheveux pendant
cinquante anG. Le candidat ayant échoué, l'oncle
13litto'n -a tenu héroïquement sa promesse. Aussi,
était-il possesseur d'une barbe et d'une eheve-
lure

Du Rol Franc ou de lion fâuve.

Le pari avait été fait le 14 juin 1854, à midi,
et le 14 juin 1904, aussitôt sonnés les douze

',coups de Fhorloge du City Hall, l'oncle Button
,ýst- entré dans le magasin du coiffeur pour en-sortir, deux heures plus tard, si complètement
ýtransformé qu'il n'avait plus que l'embarras du

ý'ehoix entre les aimables personnes désireuses de
r1ýcevoîr l'étrenne de sa baiýl>e.

Le brave Smita est évidemment un Yankee de
p ole LOUIS d'ORNANO.ar

LE CENTENAIRE DE GEORGE SAND
SA «AISTETt PIE X stv," son Seevétaire d*EtM Mgr MERRY DEL VAL

Le monument élevé à George Sand, à l'occa- La gravure que nous donnons ci-dessus représente Sa Sainteté Pie X discutant les affai-
-ýiDn de, &on centenaire, a été of fieiellement ina,- res du Saint-Siège avec son secrétaire, Son Eminence Mgr Merry Del Val. Elle est d'autàlat

-9uýé leler juillet. Oeuvre du statuaire Sicard, plus d'actualité, que ces, jours derniers, le Chef suprême du catholicisme a beaucoup travaillé
qui a, représenté la "bonne dame de Nchant,, avec ce prince de lEglise, afin de trouver une solution aux problèmes ardus .que le gouver .ne-,

rocher,,en une attitude méditative, ment £ranQais fait de toutes questions se rattachant aux relations qu'il a avec la papauté.
Àl est placé -au bord d'une pelouse du jardin du D'après les de1rnières dépêches,- l'ultimatum envoyé à Sa Sainteté par M. Delcassé, ministre des
LuxemMurg, non loin de la grille faisant face Affaires étrangères de France, au sujetcks, droits que lui confère le Concordat, aurait provoqué
a Panthéon. la ýdémission de M. Merry del Val, Ce iýfflt que sous toute réserve que nous nous faison-3 l1échôý

Pour lu circonstance, la statue, toute blanche d'unle telle'nouvellequi se termine en disant que le Saint-Père aurait rednsé d'accepter la dite
us son cadie de verdure avait ý6té décorée de démission.

de couronnes, parmi lesquelles on re-
un supézbe, 'bouquet de. rç)ýes rouges,, Bert, Q onýMe principaux interprètes.,, et la -re- Les Russes, las sans doute de voir approvision-"ýffertpar la -ville de Prague. L'assistance d'élite présentation 7ut suîvîe de l1apothéo-se tradition- ner leurs ennemis par des nations trop mercaný.1au 13remier les deux petitesýfîlles nelle, àveb:ootrônne, palmes et fleurs, à laquelle tilés pour-s'en tenir à une stricte neutralité,e George Sand , Mmie A'ùrdýe là-uth-Sanýd et prirent part, - M. Mounet-Sully, leur doyen, en viennent de prendre des mesures de rigueur. IlMeunier, et M. tête, tous les artistes de la maison. est même à supposer que cette attitude a été1ýàièrýes,ý prààdent du ý8.6nat. préalablement définie en des notes diplomatiquesrdeàbeàux-arts, dé adressées à qui de droit et dont lîe public M!enýý1 'légué au miiiistreý"4 M. iule& 01keetie, M. marcel L'A GUERRE RUSSO-JAPONAISE tendit.même pas pazler. E faut""Prýýost prononcèrént d'éloquenig'pan,6gyriqÙés; Certain milieu on ne dut tenir aucun 60,mpte dée W(>rms-Baiýretta déclaâïla des strophes; M. Précisément au -moment où le OG'n-flit 'qui en-

ceslIgtes., puisque la Russie a dû mettre flin.là
ýq-»q-ues een"x lut::u.ne paedù sanglantela Mandchourie entre densugle grave ces manoeuvres délo ales,.en mployndit hommage 1.son il- , ÏO& d'acuité;, taILdîz que, W atm6éo,- à - t qui y e ant unstra-Mmè Kyorin ' e re Pori éi Oné agëme, viole, dit-on, les traités qpncer2ia-pttre devancière en raux Ruroki, Oku efz WodîÏý sous lé commark-

ýÈ - j .ý . F ý .dýemeiLtsûprême du maréchal Oyama convergent le passage des Dardanelles -par des -na-vires dede fleurs . :1 1 ý ý. . , _ 1 : . guerre rusý.? centenaiYeý., 1îfe1rýire, ýfütý enýore veys le 'centre, de Parmée Tuý3se, afin dé livrer Après avoir fait traverser le Boeph ore -à. quel-us une iiiitye -for=, Le Jýoir de le'mêmeloizr- Vue -hàtajl!!ý pe.-ut-éi,ýe décisive aux troupes sous ques unitýs de sa flotte. volontaire, battant pu-e, la donnait ', Claii-die:" 1es: ôidzw du général Kouropatkine; 'un très
se greffer vàlon marchand, arrivés dans lùý mer Rouge, césouvant, George fland) avec- grave incident ipternational vient de

le Leconte, MMý Paul Molmet et Georges sur cetteF situation déjà fort délicat--. navires Iiiosèrent le pavillon-,de guerre du Tsar>
et, détant armés comme par mugi', coramen,6&.
-ientàilonner la chasse aux navires étra eig
suspe0tqý - Le " Prince Henri 1', paquebot poàtid
allemand, se vit,,Bàitement enlever tdu$ les Oses
du couriet à destination du Japon. Puig-6e, ftt

le de la ligne Péninsulaire et 0Mný
.ý"#ùglai§equi lui, fut saisi, parS Klue am ta-
pîtaine Wusa de mantrer ses feuilles de route
au commanduiit du croiseur volentaire Tlum

Le " Malacca " a. dit-on, à
10 eXplosives, exiýé"

1 à Han@ýKong, ajoutent les Agglais, Povr
approvisionner leur ý Ï104te -dExtrêm»-O meut,ble, -ge, ýhierk qu'aucun joumàlem ýlouahe,
I1ýen ait jusqu'ici fait la I;en2ùrqut, il rious séni-
ble du moins étrange qu'un uàrire postlil ayant
à son baiid- dee 4ellitaino de passagers, porte-contre,dans sa cMJý, upe,
telle gourge

Te'ujouaks que 14" saigsifts e zavires jen
faute eeeünuent et que les Ruases, umt un'dé-
fëadabý droit, p'ourrai ént bien un

ýýJ en Europe; -eur, c0Mýne bien F0111
l'Aneterre et l'AlItwaee, sont, fert

iiorit6" eý rattitudle énergique -1w ut>ýht8_

et df--Iagêd wn9eils, Îl un pourrait
elle; de,ý-ces J'eu", e11e*e4=ý met P&I*"

qui oýý1pe les

î
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VOIRIGINE DE LA DENTELLE Cest pourquoi, dans la rêveuse cité des ca-
naux-et ýdes eloches,, en vo1't encôre aujourd'hui,
sur le seuil de chaque demeure, une blonde ou-
vrière entrelacer, sous ses. doigts diligents-, les

Au quatorzièn siècle vivait à Bruges, une ils de lin en dé féeriques réseaux.
fýlSide j uu-e fille nommée Serena. Sa mère était Ajoutonsý q,2îl vientdlôtre tenu à Paris,' au
veuve et ilnfirme, sels soeurs ýeneüre enfants, et, mus6e ('Yalliera, uneexpositicn de dentellesd'une
en filarýt le lin àu matin au soir, elle n'arrivait valeur enorme. Qu'il suff se de dire, quýentre
p«8, malgré son travail de dix échewaux par, se- Ille autres merveilles, on y adiAi-rait le m'ou-

:,.1noine, à léi3r fournir la.subsistance, choir de la' reine Marguerité d'Italie, (do4t le.
5orepa âalt aimée d'u-n jeune apprenti sculp portrait est ý ci-contre), m-auchéir qui a coûté

.tëur"( ui ýdêvait l'épouser aussitl5t pg,%§ maîtrt.., $30,000 et auquel. trois -artistes travaillèren . ýe
Cepe.-ridantj devant la détresse des siens, elle dant 20 ans. Il est si térnu, qu'uu écrin d'ý" dé015811t pÀmne.pen ariage.ser à son M' la gr"eeur &Une 'cosse de, haricot, suffit à le

011ragéle, la jeune fille sécria un jour, lés renfermer 1
hum -aux Yeux:

-Sainte Viýrge, si vous -me ýdOUM[ez le moyen
de sdeourir niA fàMille, je renonce. au bonheur,
à mon fiiincý;. etJ"ïëýtre au couvent!

Or, le dinia -ehe suivant, co e elle ï4tidt
assisc dtms la campagne k regarder jouer ses ca- portrait 681S rèinegartufrite d'Italie

dettes; des araîguëës fomèrent, -eur son tablier C-d'uPyêlg le fflèbre peintre Fme 1 Z de LeiLbadh)

Manc, un réseau àt ces fils lýgers dità ', fils dé FRANZ DE LENSACHla Vierge ý", qui. !OompOsèrentý pai leuis eÙtlýe-lacs -iifflant. Serena, troublée, c Îun deemin ria da;
pliity en 1ee1,ýoy4nt, qu7elle Atait exouM.e. ]M'e' L'Allemagnevimt dé perdre le, seul maître
emporba chez elle le merveilleux réseau. Avec _qu'elle-ait pro4uit 4u )Çlxe. siècle dansun lin d' ne extrême fi_ùéq8eý elle essuya de 1lu'n-1- »C Jouissaiirait. Èranz de L gloiWýteI Là tâche était ardue.ý Comme les fils, sc univeýrselle dut ut-à -àpe re ýa'célébrité de açs
mmaient:,e*ntre eut -.4rhIDIA imagim d'attacher Modèles - u0n. XHI
une, -ti«,ý de bois au baut dé ehàcujL;: c'est üiýnsi waelért Li-ait, eýté.,,,çte., mais suýrt6ut, àux tý
4uig:lellîu*eau" fut trouvé. Pùiepýourmainte- de psyeWogie qu'i!y manifesta. Car son Mé-

ouýýrage, Serma lattacha;, aý,ec des épin- tier était iiifériLù,zý son dessin iuédigerel. 1sa
pelote de laine, et, par ce raoyený -peintum. bitumeuse et triste,ÎfVent'a .le ý, carreau ÏR première &ntelle, à E reins. f. ndrait. a-vèe. h(eeux de peï e léiÉikùres,

pciueachevée toutes les daràýs de Bruges se:lw insignifiantes.
leur'e Coiffes, et onne rùanqý Wr, upt Awér!càýke vinýt lui dieb4,n.d>er

plus qe Win dâm là maison. delfàire 16 ÈOXtr it de sa fille, e luï Offrant -tg e;fill somme trè§xaiq la. joum e; tenueý pâr son vcýei4 dutun rç'fus à -la p1J1iý, qu-at(i:llàdeman4éd' dý lorsque
maître, vînt solliciter sa mài4l.. parue daMý H1ýu atAier, sûV,ý raison, ï1ppaïerte,ýlýes fiano& se -mQý,ýudi1,ent 1qVe tempi 4a1iý déclaraque jamais il por-,

lâ triqtesse; ýýwQina.ý la Vierge, voulant lés trait..
pria, p il

(le klir mýiite, üppaýut à Semna et le 'do
délia de les jeýuaes gens ýwma- LcD-bnch rçýia inexO rýLble,

'jolieYikýýnt et ý,éeuie-pt h,-ureuxeý. Ils e llDM- -Mails ma fille tle PoUrtant
furent toutea dheilles. d ntef-, LadYý Om', 4iýut, 1lAZn6ricainýe, spérifill," qlùl d(1_ý C -e,

Il 4"elL de lé CoT1te2teý,
ratrice, du pays, du 11, ILtin crs

C'I 4ý" e bien 'éJe,ýé1 gaý!à,ýé sý gun

'e GLAIS AU TRIBIT littérateur le 'lui dé

(k. rniereS ". 1: sÏ 14 c11vOý-eZ p es
marche sïýr 1,hassa, dit-Zi de JýarC,!lles tàteýs d-ý býýbis, et

Aix à
Thibêt, ýtý" est que par H mil- u, l:, e: aý Je su Týs criÉlé,.de JeI

Paraît -dý)nv iutéresýant deA Y1rü qu'-ý0_a' -,ej3Ëaà,, qui gagnait de8 millioms, les dépej
est ey-a 0 teinentlà, to t'al des troupes aligTàiees Ëý_,

glit, egeffet, à de d'artiste, avec,
gügéQs dâmsl clett,ý expMition., lointaWe, MêMe £nOi1itéý Il avait 'cGnsac'ré des âpnI4nlXeW4f5lý

1prd, Jý - i4ile Xumioh, qui O-ïf- ý1
Merv, tu rat

rité, On
SAg r6:giýý1Ji e, ",y t'te'

,e 4M
col

g
Très d?

th c

i1k

4nCý mut
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diquer une véritable volonté du sort, le dernier marché, pour être 8-usp'endus au eor--
"do" de la seconde gamme ' est resté, lui, tout don d'une sonnette électrique, sont
a ai intrcýuvablý-- et manque encore; mais cette constam.me-iat détraqués; enfin, il

N O tes note n'est pas indispensable, et son absence faut des piles, unendroit pour lesn'empêche pas l'ex6cuti-on'd'aires fort variés.lâ4ËIt.. JS Ao y, mettre, et les entretenir.
mes Aujourd'hui, très âgé, ayant perdu un fils Le tuyau acoustique ancien n'&-

J chéri, M. Honoré Baudre charme ses loisirs de tait ni pratique, ni propre; pas pra-.
vieillard désabusé, pour qui la vie est devenue tique parce qu'il oblige à un mou-'UN COLLECTIONNEUR DE PIERRES
triste, en faisant chanter ses p-ierrùs.ý Il joue vement continuel de va-et-vient deSONORES
avec art de son curieux piano, et, à écouter -vi- la bouche à l'oreille, selon que, l'on

"I)aiië une petite ville de l'Indre vit un homme brer les silex, il accompagne ses regrets et ses parle ou que l'on écou.te; pas pro-
qui ýpossèd 3. doute une collection unique rêves. pre parce que le sifflet avertisseur
danq, son genre, une collection de pierres sonio- Le piano géologique de M. Baudre a déjà sou- fonctionne en soufflant
»es. Ges roche,ý n'out rien de commun, avec vent éveillé la curiosité des savants. Il.y a déjà et appuyant les lèvres
1ýeIleà: que les eologues désignent sous le nom plus de vingt-cinq ans quaprès avoir été mis en dans la cavité du corn-et,le phonolytes et dont on pou-naît quelques échan- présence de ce singulier instrument, M. Ber-. qui peut être poussié-
tillozls fameux en Auvergne, nonJoin du Mont- thaud, professeur à la Faculté des sciences de reux eten tous ca&sert

roýe- Les silex réunis par M. Honoré Baudre Lyon, écrivait - " Les physiciens ont fort à faire à tout le monde. M,
ýPý1t 'autresçqualités: ils chantent en choeur. pour comprendre ces silex chantants qui vibrent Chavez-Adorno a eu l'i-

Un jour,' en se-promenant d'anis les champs, M. en dépit- des lois clé l'acoustique. dée de créer un véritable
par un de ces hasardisqui ýsolnt au seuil Le piano de ý M. Baudre, (dit un de nos cousins poste - acoustique .avec

les inventions, découvrit qulun -silex de France, à qui nous empruntons ces ligneis,) na appareil récepteur et
avait ramassé donnait, quand on le suspen- pas seulement excité l'intérêt des savants, il a appareil -transm-etteur,.

14iiit 1ýgèrement, un fort beau son. aussi inspiré les.Muses. le signal d'appel étant
L'id15lé lui vint alors de se feire une collection Dans son voyage au ýÇanada pour découvrir le un sifflet fixe. Dès lors,

'At ces pierreâ, frémissantes, et il se rait à cher- " do>", presque aussi rare que la pierre philoso-'
-ýhsr k-s silex -nécessaires pour former deux gain- phale, le collectionneur rencontra à Montréal le
*S ehrorýatkues complètes. Mais il y a loin gr'aiid êeriv'a'in canadien, Louis Fréchette, de-

la eicupe aux lèvres. M. Baudre s'aperçut vant le4uel il exécuta quelques morceaux de son
répertoire. Le poète fut si charme qu'il Recorda

lyre et fit ce sonnet:
Quelle musique vierge, étrange. ftmae net
L14Me SUrprISe éPrOlIVO On ne sait 1--t. lul, 1 uff,
Quand on prête l'oreille aux sublimes chansons
Que ýend le Ombre Sor de ce cla1ý,ier rustique. Un poste d'Acouf;tipbone

el De la nature seuls 6con le's leçon$ tous li inconvénients cités ci-dessus dîsparaie-
Des 9:n 1 le 1 r. ".. Co ïn me in n chë=4eçwààtlqueý sent et Pôlï se ttouve enVou. présence d'un exielleXtt,

SYStÙme de trà,ýsmissi&n de la parole - poUrvotre Suvte 0" là, t-<w joidé;, Rue n entendii - pèrmettg,,.ýt
4ýuÊiIiý36r les anciennes installations de cornet1ilacoustiques, au lieu:.d'y eubstitu-er le téléphone-

car,ýAl Vertdu BýleXfltJalillr J'di fn&oé, .1
Ckûique poste de Il' c0àtiphont (figure ci-,àon,-vous on flte9liLwLr.4ý weï -de rarti tPe) eOmPreYrd- Un transDýetteur liorizSital, au

A .inmi -par lir4pW,&uffl, patieuce de- M.,Ilon.0lé centre duqud on parle, et un: récepteur placé au
ý31-mt ;éaliÉé -un des dêsiris de ]éoýýrtgui hivýe4ude-PO-reillé tient un

evait dut.-Orchestre de plerreA pour la Fliýte t4léphoué; pour 1 z1nix 1 coiùmtinief&t*'on,
êl .Lchautm aiàk %'eiýt ètie de pr,"e vivenw-M eurl> une poire d'appel, qui fait>.
IlEvangile: 1-m pi&r-ee sifflet fikeI. La transmissio

parole aë fait p ýë des, membraneis métalliques qui..
déplac n t,,ýd'ai

comme là niembrame du -téléphone vibre affl
Pinfluencè, du cauwprà 4etrique,

VACOM 00

oeibmuniquex dl1ýM
avoir à -e déran rý-nÎ à dé- Cn vkiet d -augurer au Le,'b*ratoiW s ie

X 3aqnm 13endro a son »ýMVW r4 -,ýërýnne à qui Pon veut paekr,: De= Arts-et Métiem de P
'o>nli 1krmet1ent d'arriýer ýà, ce TëýuItatýý_Jé, tà- uffl maýùhin'e p ciux lesessais - de rési-,4ance dý,ý!te qtýw' les :Pjeirý quf ý;et le-tuyau que..1 - l . 1 1 . Metériaux cýétté maehiae, dont le poids atteint

qM, dikutett, jü8teý' s'ont tuéplfflw a sý àyant'RM let fts inflmnYé- 12 tqhila%, peut, développer un offort -de 7w
4ëýid, toDjoulà plein- ýà: M9Ëcý', kliar téu- ni, - -si, Von désire une boute eonùnnnî"ation, livreéý, ell» est -eu1%tcýut dustinée. à 11668-aà deR

tours âýXi-1wýdrë. CAtait firr'ta il faut, dom âppiýeils as- nkétaux.- eq1ou5uý p9utr'es,
_q, atau car, IfIs petilig vendus bon 1a,1rüahet,ý, cikee, etc.,J et42ý

1wJ!iýeur. de
',que ie'à- au ýQ-rW-ét -et

'l'effile -de Mý0àiM'1a'le ti
jop

la

Y

Mole. =4*

fi ili
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La lune, afin que les herbes, les fleues, les a -Que lui arriverait-il?
bres, silencieux auditeurs, pussent admirer a -Un bon souffl tW DES YEUX l'aiffl -les iqouveaux personnages de lýétýerýnell qui est tentar t.- Un souffle a tau-
idylle ýeneore dévoilée, les imoýnda de sa chaste'e jours demandé sérieuse ïeépa-rat;i=... Si cétaitq>Q. râ -Cý 09 e 0 go c**> Eý 0. 0
lumière. Et se tenant par la maiuý lentement, mai, je prendrais un oe-corA baiser,,.sür la joue

paesa - Un large rayon de lune 1l1uý comme âregret, les deux amoureux regagnèrent cette foie, près de la petite fossette.
mina de sa blafarde clarté la terrasse du jardin. le familial salon. Elliégrena -un rire gên6 et, tout en torturant
Jacques et Owbi-ielle, qui, impressionnés par Pour Jaoquesret pour Galirielle, les premiers entre ses doigts nerveux une fleur,, ee minauda.

Alidée Ae la gépaýratiou prochaine, conversaieqIt jours de séparation ý4ùi suivirent l'aveu d'amour -A vous entendre, on croirait que cela vous
avpe de grands intervalles de silence, se, tu furent extrêmement pénibles. Dès que la vie* serait très agréable de m'embrasser.
gênés d'être juis ainsi en valeur. leur permettait dýêtreun peu avec eux-mêmes, -Gela vous étonne?

Les unes gens -semblaient, daaie ce bain tout de suite, chgou-nPensait à l' t t t - -Pas énormément.je
htmièze, deux. héros de théâtre présentés dalis ra-fit de craintes' de mg-rets5 de désirs. Puis, Ils demeurèrent uninsfant silencieux, lyi
une proiectio4i électrique. dans l'usure du to'mps,,.Ie tourmentde leur âme mirant, tandif, qu'ellù'?gébiquetait de ses ongles:

Elif in, Jacques soupira: Wémouesa et advint qu'ils ne s'alarmèrexit. plus fiÉý'les pétales de la fleur.
1: que -la 1 -vlé egt,.be>, triste, mal faite... d'uýe, lettre en retard, et qu.'eýnfi.,n, ce que les Coinwe -elle était eharmauté, toute rose, toufé

'Aujourd'huit vôug êtes près de. môi; ý deýnaiu, deux amoureux croyaient, impassible àirîva . mîgnonme, toute Mandel... Cétait un vivaùi'1 urs ýëxîsten ces ii>-ut un cours no rmal... petitserez 16im, dam -un pu" que j"ignoie, au- e axe, vif, ru8é, rieur, dégageaut de la gaie-:ý,
uïilieu de gens:que je ne connais pas, éprouvaný Le 1 dernier été, tout dom de eûleiil, tout par té et du plaisir d'être.

es joiffl e des. Chagrins queJeý ne partagerai fuiné des jasmins Krimp tut u des colomm- Là roffl èffeuill6e, elle reprit:
comme, -vite, vous, -Viendrez-vousz tout

1ý;1ý11ý Ouhlk-rez l'ami que vous ý,J aussi réKalièrement vo-ir
làiesez 1 grand-père loreque le

-Vous avez moi
Ume bien ai. opi :,ý, Mallv Cette id& lè Éoùle*er-

sa, ý,&t, r;àpprqchej, la:
voix treinbla)ete, il, jeta

Jýe Crois 4 T'à f- vdÙ8 m»,ri*er? AA
'iet-tiot, pour, %"ÉhtÉme-. Al

n'ai pa7wuir, ý1 1>-,soin lcaé ýla preý ýîîW de leoiller asibte,
d,ý8 k Ë4qý@U - . ..,.me

dO-nnI4e,.ý, Oil ne regardant dûEt, le
pu-hýi:gens à ý4W voin dé

elle
--,QuellQ emur. e

fr, âýnt î
ýýNOn" non, pu

-sane les 'Voir.. je- b- Ibu-

vou,
fq,'ïýJ re ý ý Èvez -T"ýt ýýuieux_ Ek,

I_ eui ux le""ýpýi« wà* uýe tond

vpt're 1 aýýEu1, vetre
moi, le lie ýsu1s

?1ir ý8 
ee*t

UN
jâ-,se re-

t

'erée 
était

_4 elle mur-
_tý -ecii £1Èiý de,

a ýî;iMt1w,
uer_

'oi9- ümàilreng, ýG
ooe ý, «'êtte 
. uý -94bmiiiilt 1Igt t1 ai 

-à que 1aý ýet4eqý vo

4e.A

uèîï, t;rès, eau- tàit-ravený"4141ï&
à 46 e"Qýeý

Iâ lwý

St, it 1ý

77,
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Ca1raCtère, écrire à Gabrielle qu'il ne vous fallait... C'est à Juliette que
l'aimait Plus, Di avouer à Juliette vous auriez dû songer.Sa tendresse. Et il allait à travere -J-u1d"vteai, vu--l
la vie. l'ame imquiete, troublée etElecmrt

Ieule, voyant avec angoisse le jour-Vuliavzftprtdsen
du retour de'sa fiancée se rappro- tiens quei avous fastpirt!se
>her tres vite.

U ' .- Non, puisque je 4;ous avais jurée
Un jour, il se trouva dans le sa- de vous attendre.

idtdu grand-père, en f ace de Ga- A la pensée qu'ýelle n'avait pas eu,
tell,.qi arivit.elle, cette sublime honnêteté, Ga-,Tous deux furent s1 saisis de eet- brielle s'émotionna:

brusque rencontre, qu'un grand -- Ah!l c'eýst très bien,,Jacques, et* oetils restèrent en face l'u je vous en remercie. Mais il faut
P4eautre, eanýs trouver ýun mot, lestotd suerganretmp
Ies, simplement agitées d'un deàU

* blmentnervuxt, dans un élan où se mêlait le
La peer, ajýeune fille se re- désir de faire le bonheur de safuit. Elle lui te-ndit la main: sou edeonx-fiaceaus

--Bonjour, Jacques.. k peut-être celui plus persomel de se
SLe jeune homme serrµt legerement dégager plus complètement, auadoigts présenités: Travaux du Tranasiffrien sur lese res du lac Baïkal grand-t>ère qui, après une promena-
. -Bonjour, Gabrielle... .de en voiture, revenait un peu lassé,

1tie suit plus que dire.. Enfmn, faisant un ef- son choix, 'il était bon qu'une jeune fille f ût à S'asseoir dans «son fauteuil, elle déclara:et ldéclara: Même de faire des comparaisons. -Grand-père, je te demande- la main de Ju-
Tesuis heureux, de vous revoir en bonne L'arrivée du grand-père de Juliette vint heu- liette pour notre ami Jacques... Il l'aime, 'elle

t&. P<Curtant, là-bas, le climat est insuppor- reusement pour les deux jeunes gens faire diver- l'aime, ce sera un couple charmantl
-. sion. Mais leurs réflexions mutuellement si peu Un petit eri empêcha le grand-père de répon-.

-Pas du tolft, il.me. réussit à merveille, et flatteusels les rendirent hostiles.tout le reste de dre. Et, à demii-retouné, il aperçut sa seconde
ne sani-ais,Se bien'po-rter ailleurs. la soirée. petite-fille qui, dans l'encadreme'-nt de la porte,O'est unie plaisanterie... Moi, s'il me fal- Le lendemaill, la situation s'aggrave, et le demeurait toute .saisie. Puis ses yeux cherchè-

Y %oivre, jy mourrais... troisième jour, la voix cassante, Gabrielle dé- rent Jacques; et le, découvrirent derrière Ga-
omeà eentrée du jeýuJe hommne elle était clara : brielle, le front courbé, attendant l'arrêt, Fl'n-
ta dedéballer des biÏoux et, des soies pré -Mon cher, vous n'avez aucun rapport avec goisse au coeur.

uses, la jeune fille leis lui présenta. "les bons crus, vous ne vous améliorez pas-en >Alors, souS la longue 'barbe de l'aneetre,, U»
'met trouvezý.vous ce braceetvellsat eourire. passa. D'un coup, il venait, d'êtrer-

harmant, approuva+til 'eu examinant le -M hrj o asvuýs adresser le même porté -autemo« jadis où, lui aussi, ému, et trou-
e yonge et vert d'uný travalcre . C'e'st reproche, avec l'âge, vous vous piquez. blé, il avait demandé la main de la grand'mère..

nn bju- vitrine. -Heureusemient, dit-elle, qu'aucun. lien ne nu Tout. le passé de bonheur d'une union heureuse-
e vtrne s rcra--ele vusn' cnnisattache, et gue n2ous ne somes pas ob1igés de .htirevint en mémoire, et de, e4a voix chevroFt9ý1_

% en.Jelaibeuou oré uba t nvivre ensemble. e 1 dit simplement:
t Srdé.-Teez,14 a grs u bas c'st Un. supr cnvmueoapa sa ene, -Si Juliette et« Jacques. eaimenit, eh 'bienV

original.home; , -aq'l s',épousent 1 DANIEL RIQßRý
_ifié qu'elle lui appr.ît ave tan de déin

. egutBe vai riet ans, i déiar aèhe- Làbas, f'ai &u, trouver des gens qui m.'ap---' >• --

tFdve .orlarduefmesu E demeura:t ici, f en ai rencontré qu-i ne LA RONCE
me jugent pas trop mal.- - -

Geat ~ ~ ~ ~ ~ p u»arqin otIs tedsgê--1 e regardèret brs*eetst!fat e unurws pase enma pensee un clair oba
en crois Paoueil qui ma ête-fait, ,, trouve-T r i irrités lun1 conLtre l'auttc, et .avýec D ibesltiee ua odd 'a

'un ýleger trebeet Garliurmrr 6Û. hieattnOmbre en pleurfant ta mauMïie.regarda -e eréPondit rien. Après rà '-Vu aviez rasg dgen disant guh'en_ Je » planterai pa", Pour etnbaumer la glore
dil l-a tr©tmt.etrit!nt can dhors 49 lPamitié lulil¢ lers b. 'De, ta beauté: qu! dans sa eendre, ici repose,EHe lui s'pparaiesit fi uofiel a-ispnt-n deteè- 'luréee esêæ erøser jam*aiasd'épanouir Seo roses

41W«de 'sa, soeur, et il 61étYuait de PaVoir , 11>18 .1Dont Je. pieux parfum attire vers la or
au pd-Pt <k tant raifa spdp-- Nspt-i. Le .Poète qi -passe et les abeilles d'or.

sonwté,Gabe&ïlaingiteWxlgã% el eerappoch et hiipreantles Ndnl. à tom souvenfir'-mechant je.drenea
e~~~r(b etn huitîéégpre:n*ant:,.tifI esnsUne StM" d'argil seh u d'Apre, gré@

ait vrainient un eir étdeMMudable Et -Jevous.ëdemande pardom Jacques., d'avoir u uTel iier u o mr prcs
it piépei-lui vitesey Quell t méchante... Imnus tement, je, v6uýs ei £ait eup- Rapet a erbe guêpe. et l oc oros

leaviteé -éadédt antdfieprter le poids de l'agacement que je reisen à. HENRI DE RGIt
êt]ýe éloignée dsais que J'ai laiesés là-baH.

Ne ~ ~ ~ P vaeeeszpsC'était inévitab1 ._
jitê e n aýi PU échaper à ceÉte 1oi

mmn Dieu, mach ames

nm'miez d'amoacur,. a]iora ¢aMoi, en'vaib

pour vous qule de 'ati Voyez-vou, monl
JacqJs,ý je dé4tai8 pas du i'out la, femme%ý: qu

P EiÀÉ aR UT DA1 et" È1 NvEt

'Rêteimuyt; i m lUg caWé d ',rfut, tenadu
da mont VièeàVedr asseint sver e v'altêe'
de G4p1V f0 ea ps bi wfeite le

Muslyort ~ ~ qp de lmreéaai ne fait lors

<iue 1afsøp t 4éfp ,- . Un9ý Qhpiàaug6
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Cic Moue fut %.qr0o;,»Ut derniër.emen't., daiLs uný:
bondoir don e feiiétrëýa. d t dêrrèreLen,t, -,-ridegux de reos vert lýýSif et d et rue Seerbrooke
n4yà -1pila d'uik club chic. TAS ten=eS du dit bGUâOie1. 1 . é',aux rideaux; delý tableag?ý et des mi.. el,

aeerq),chés de ci dl,ý lâ, réprodujiant fi
è aMënt leg trait 'd beaittM

Un 0léridon Surchargé der brirh-bracs et d'âlblimi., 4UI ý1, milieu. dë g,, býionretiro ". Les, f Jiut,3ýlg,
ýO»t' dn Rtyle. pw'ê'mier empiré,; ils aiterlient nVeý

ýW',,pOUf43ý' dM djvans, dies chiffopniers4' 1i'enKeù1biý
tuut un asgortiment de meu4lIes 1uxqeýrX, etlier pjgý» -une jeurleAu Pir fille,

ëeilftettee, disp., it à demi en. des ecusàl7n8 de
eue, tient à la main u'në revue A "vel

ýWem-nt roligin - vem on de aune.

n'eu reýieýS a-S, A Saeý'fù1îÀit cegé
-et qtrebe. àveiË,urý 1. - po.ur ssýLisiy* à

týUtt 'ig Io' iq-' aè.tý4 ý-et dé f
grain de s4blq,'

Y-% ýièn deux' am que je ai ý,Cettîl
Même

à4e 16 iit ILU peu rireý ýe grand JBlaie.ý- Pas-
pas Maifý, entre.

pu rire uneý -par mo- plim que des týête-,à-tâte -av auwUra à 0où- qUffltý 6 li ,
-ýolùaut en un Payýs ýde ýêVQ, me, U:e

VT11eýsdû trois èentS etiqui li tOtù1,enýil ý;SUy =8 penoux
j,-VâYýý: j'là ril mýýS' i dèC>Ëý me s,ý k On ai, poux les èbD,ý8S de l"5sprýit ýIeFtLaiffl talait to-Tevüýe,

W ichants sinlilaiTes à oe«ý qW l'on épeon-véý.ýpûur re de là -brûkiLt,
Jleî ks revueR., aul-

fortPLOýgýNRjeDt njCIr%ý Cýe-ç$t fort ýDAtï1rel, et na,±wdaý
'Éont« sa Cl aný1ëb1atl 1ýM POgrt4ht, qý&Us y0lug tr=pez, -et
"O'r, sa-na qilt je WICU

di dle qu'iinùïodé
etqUt Ùne noW 'YjEý, IPbjt,ýt , ét _lit

it, ýw-aft»t rà8 e Pa xcif% Per W- vý

lie (",I,é IM eeieý

îr
it illati qUjneAý

'Z î ý,4I,ý,,&î, ') , ]papa tlevtmý,04t cie lit -tïe-""
e9ýW -, - - 'l' ýUr qM me

e Uweva eýý ,eüt joué à1g, l'O

>
e1b eqi -P-erdu, >'

fTiIerorgane

Etmodistës;
jesalle- qu-

mé

lp

Ï10à sorte
'if

lie e ý4 MAO

S"ýr- Me
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E L S DOUZE PREMIERES HEURES DE NO-ý
TRE PREMIER PERE

y]ýi" le(ýY4, ANGLAIS E's, UN PLA- LA LONGEVITE DES MICROBES
GIAT

Lý crocodiles yjvemt.deiîx'à trois siècles, niais
, UnE hiqgtài-ýe extraordinaire vient d'arriver rien cuprès-de celle des mi-

nmý,r»ya1 anglais, 11God eave the
ir, d'une graviié si solennelle, est rtout e-ý'- Dans, un puits.funéraire, qui remonte à deux

CeLair:eot pÈrement et, iâàý t ùn lésus-Christ, découvert par MM. G.
ýaý q .'lè -compositeur Wen , 1m .it jamais et lfarrel Baudoin, au Bernard

6. 10rigiý, date dû quinzième 4ièe1é. E# .,,(Vendée),. oni recueilli, à dix verge8 de pmfon-
vient fie'.(16couyrir sur qutJ'one armiysée.s, au poiËtde
niêremêût -à la bibliothèque nationale vue bactériologique. Elles côntýmaient encore

le de nâibrêvx iiaicroi>es vivai 1 its, qui ont 'd'on-hé
Mier-einpprc4r dê-ByïÉtcèý Lo texte est à d-es'eultures bielà venues,

pagn4r de lï"Musiq-L-re -byzaýi#ùe., iiii profeis- ý> ]ýiciobes, que l'Oil estiDýe, pro-.%,eni'r deg ca- Voi-ci, au dire des talmudistes comment
-en fait,. aavres de< câyrIêý et: de 4n ébiir furent employéea les. douze premières heures

tranlcriptio'n, et lu'iiiélodiýè ýa7 dý0,.Ai ýgT9Ji&ý$ 'd9US été-conservés là, el) vase dAdam.du Gâd save the K ing clolé,pendontprèsde dixýJhuitsiclês.' C'est'un.. , - .1 1. t ýA la Première 11-eure, il secoua lalont;-,Uda4t éll=tler.ojailrolra t Alit.1 cas très curieiLx de rie.viviseence, le s 1,11, d'i ( 

e it-o1]ý dont il avait été

oriâé, tel. le mîtron ý;ecûue1 le...tde 1450 que a, ýýcien ait enamglýis. 'Ge, 1 -ýni a rineùx.1 ce rýLzisiTé Îusqu'à préser,ýt.' p in £a
-A.,la sýoiide, il put se tenir S.Ur:,..1)FýAPEAU-TAIT AV DES LE CLIFFý-1IOUSÉ

PAPILLONS ET-DES IIAN- .4.la troisième',il îess-gya de cha 1 nýSu, le.. itueA de San-Francisco, le Cliff;-Tioi,4e:
haui.,dùné f alaise à pie beûte de quarante verges. cestý ter et ne put que. crier,

un hôtel éônýidqrâble. e#tiýr:elneôt en ô1Éý, dont, là -situation et la h A la quatrièMIR, Dieu l"appela ét.
TL, ýà"bitglït,, des F:, 8 a lui ordonne de 11aý 1erýàfflý f8fiÙýUý ",'àrapeau qýii e t ex- ý;-diçIâsë d!ýýcýon8.truction dýevaie-nt faîre la vogue. Le plancher iiitérieur ma=

CP40,ýe aeç, ýJtsý pa"...., A- l'à cli aý-- déjà r 'À,
,,4uième, il bain

ae
drapeauest mariâke avec Dku,is la

qùettemënt fiiséý.
A la p

àe danft.
-ble, oar on d t:,L;" A, là'neuvième, il jugea que "Il

'drâpeau, A la dixièine. il pécha.,Ret.'X Rainpsç>Ë y est pàrý A la, on?,ièmé, il fut jugé:,6tý
8ltýr'ù't1ow . ý . 1 1 1 1ý 1,

Idainu à sor'tir du Paradis.
la do1ýzièMe, d'exé

cominenç
.,Pouces sux,84, et est coin- sa

let (y Et eûuýe er
' fký

nrabonte du roi ýU4ngý
jý%7,4wh1ýA-" , 1,àgýÈ M m e la t -en dehon d'tim-é amugante anecdote qui'ýàitýÉb=,ûur

Ig La niu- tant à 11,ýeprit luÈât CI , kýe q7fttre fices sin.
'que ab

le'di ire ý"1111e 
11,hchose 0-t curîetýtt Z14 dl' Ik tenté, de sýiwpJaJVtýbr êý-'rite -êltrelégna

iie
POUr Y faire -de la prdýýU P.AS, »r itaL vw

'plti=4 lý w
le -M'otif qui lui

=t eur, wuir
Le m!sýiio»nIaîre

eew qu'en 4u4utýtI& ý,qù1â 6tait vonu dane 1-eIl ýut

ý4J
9'l»)g les eropagâteu-m- d4 là wieie

Ü4. ans vbtzep
-a

dàu ton* loo, yelÊ

bië4,
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Le Monde Il lustré

AIBUM UNIVERSEL

UN NOUVEAU SPORT A RÉCOLTE DES ÉPONGES
AUX ILES BAHA14A

Un nouveau jeu, auraient dit P08
Pères, un nouveau 1' sport ý5, disens-
:nous maintenu La réculte des ôponges aux îlesnt, est le push-ball o«

que- les gardes du Bahama occupe annuellement cinq,

corps du roi Edouard jouent à che- cents Pe4its bateaux, sJooýps, schoo-
rai sui les pelouses qui 4é dent ners ou autres, jaugeant, en géné-

Pen ral, de cinq à vingt-cinq t s, etdu.palais de IlAgrieulture à LoIn- onne
dres. que montent d'ordinaire cinq p&

cheurs noirs,Le puk;hbaH, quý,- 11,&n, vit pour la
Première £OisdâW, des clIrques àl.le7 Les'pêcheurs, une fois 'îempIaceý
=àndsý est dérivé;à la fois du polo ment choisi, sOndent la mer et, à
et (lu fooi-hall: du foot-baR, puis- l'aide d'une Perche armé, d'un Icro-
quýiJ Wag4t d'un ballon, mais d'un chet, en arrachent les grosses épo1jý
bu1Ioný gigantesque (4 1-2 à 5 pieds ges. Ils laissent ks petitý--s--menu
de diamètre) que, Pou, doit faire fretin - grandir pour les récoltes

futures. Parfois aussi 1, Un d , euxtoucher au biý, puisqu'ain ne prati-
que lepteh-baH.qýeà-ýcheval. ne corde à la ceint-ure et aux pieds

unie grosse pierre ou de urdes se-Les (lueurs W divisert en deux
fampÊ et - en oe gardant bien de luelles de plomb, se laisse glisser

..'towlier eux-mêines au. ballon, goit Le puah-ball on pontise-balicin A cheçâa doucement dans les flots. Il ta-
aVec les mains, soit avecies pieds, masse tout ce qu'il trouye au fend,

ce tst ëxPressénient défendu - et, chargé -de son butin, se ýfait r4i-
mener à la surface par ses cama-dirigent 7. 1ýur ballo fimt.

avanoex, le d&ob,(ýnt le plus habile- E faut surtout rechercher l'originalité. Par- exemple, on fait une rade,8-
Ment po"ýb1e' 1 ýýu le 1 t PQ'usser, corbe? 'le. d'un , tronc 'd'arbre, un aquarium avec de la terre glaisem- Pour aller plue vite en'besègne,

-du poit'rail ou de, la: . et 1 ouw, par. guirlandée de.plantes laquatiques, avec de petits poissons rouges qui on essuya jadis du dragudge; tàaia
leurs mont-aies. Ëi il, sp produit ce se livrent 1 leurs ébats.: Les fruits seront présentés aux branches des le résultat flit déplorable. Gn ne
fait curieux, que lés chevaux finis- arbTesi -&eposée en faisceaux à chaque coin de table, Eles corbeilles ramenait à la surface que des làrà-
sent par appoilter, 1 autant xrint&êt rustiques éontiendront les deaserts. beaux in£oi-kaos, on dévast ait'.1

Gonime éclairage, des' lampidns,,e' -banc&, et le lêgi-sdateut dut jute""-et par mettre autant de paseion- àý. achés dans la.verdure, des lampes
ce jeu q»ý tes 'cavalilere vénitiennes sus s aux branches ue.

pinl4ue des arbres font un effet dé- lliý et empêcher cette pratiq
Rien'n',ost divertiesant comnie & licieux. Les ýp&»ges, Urie fois retirý9i'&-"ir les trois chevaux dýune_ équipe ýùoutes Jeý fantaisies poissibks sEront bien aceueillies et entretien- >

Êoýýîeravec uu a*,-ord par4i-tlç dyýontla,'joje des convives. 1 eau, soý'nt exposées au soleil, sur le
Pont du navire, juequ7à ce quelles.-bàUon 
soient cornpJýtement dessýchées,,ou -tous 1m'ehevaux conourrent*; ýse elles nieurent alors ýen répandant

pleins deutýâiTi d"s: une autour d'eIJeýj.L oýdeUr aejq. ilmêilw a Ic des ýpiafféinéàtiet des désagréable$

ýsQuvý-_nt, des ý mollàbwg la £a- la r&üjte est sufii$glatet,L'orsque
àprès huit jouzil deWe royale d'Angleterrýe keâtent à pêche en. gé-

e0es parties de pusù-ban, qui les in-_
surextrêtaemnnt

ýýPoi19eB liont en4aeeées dans deý,

'anquiue, 4ý,. radePROPOS b, et inà' ëffl, ou six

ixw beeux, jours di, l'été ont ra- 
l'aide de lmigs bitons, pour en laiteas I:UCn, en 
Aor. iT toutes les ilupuretés qu'elles#et,' illest- ',aee, et -gai-,comnýe 

Aen let àfraii MxLbeweg
grande'Uen" du p4r1=,ýW eau,,., eý ilngk«(Üelit ý>n 1ýs
«mbail-e poue velà

ut, di millÉ ýft0i
0ot etrý lait eheà4ýëtre. sexes wMuellfment à

-se, pýw îàl' td&, ôes* Partk> cette eueilktt,1ý et aux diVýrses py,4-
P des cet utild'zoQphyfe Ieee

ý4u et' qui lio-W ieýütraf- -,Pec «Lt dioît à une raft dà
nýw, demýuý-es sous et gagne-nt ainsi al4aüeËl*"

9zapdtý bois, ou aut«Ur ýQeAt,$8w à peinwe; les pîC6ý ýteurt1le, -ýe« pîr- autres C>ttvýri"ilý, parcontre, t,@çoi,ý
ýee leon ýveInt de 1ýeâ ý5,Mnts par

Wî leur perM,8t'>Quý de, vi"e si-
du *oins, tnëý

ýë 4rý, f4oilemein, aux Bahmina
'F 

-'4*utorie q1W les Aponge« 4l>ý An-
tillée

e- elle,u_
-4ent de ure nWinfi fikw ý*i 'k:ý

doue" ýuw' wShey, pùrtà1ýt
kur ya14uý' psimoins grr#1ý&

_Y,

8e el $b1ft vent, detU2

ÎZ W le"î w 1 té,-,4 qui WIÂNW' ý,ýb1î '
hu=gne, - 1 1

Y

J là,



1ý* monde nýti*tX*

jý1

TRAVERSIES JOURRAUX

4&s 00ma" fràildeùt tQw«m,: 9mie, 830, on voit toùjoure des: ber
th de dentelle C'u de taJHetas 'Qulis-96 tombunt sur la manche, dÉýs,

;,ý-ewj1j18 enýmoUý8,eline M, ftit-iutour dun dècon-eté; 00 rèvient aussi -aux
hi-et,ëll" qm' aventageut gi biÇU la taille; voici uiie'jolie toilette. qu' Une,

nte Porlswnne purtaitdam un théâtre4uboulevard, û ganý
ce est Pa6sée à Vétu-tý d'a imable

.1ýanSpàrm-t r'ffle, la jùp e froý1eý 4tait garnjè,.de ïroi», -vol
W" un a-atm en m ôU8fýc1iue- de, , à

S0ýe roee; e-fýs ""ts étaitüt ëepe,
garniýýieUt l'à jupe jusqu'énia moitié de sa haiyt,---ur; le -Oorýàg4

ouvert icu canýé froncé devànt,'avait deûx b1>1ýe1leS en'd«welle applica,
t' retmbah't qýU malicUes, k bout de eeq biý6telle4 6týit ii4 eù,ý.

le dý4 et,,Cachë 90 ýa umýe petite coffl'pde de ý &Jitolle; le 66,
dans uue haute, eeintare drapée; cette, -fýj1étÏe, «va it lé' charme

u (Uç joli p8at1eý cquiWit cômme Que

ý,ae Mut&
ý..Lé 00,stume deý voyage ffl Q=pOse a,ýýUt tout £Unýe jupe rie, Uý,4.

cou
itkhie'inpe trCttçý ; on peutla faire tout autu'i' à, Plis eou-',

avèe large VE rý)»d par 4evant forniaut les Plie,
Mo-uti>gau bord (ftmi petit emp Tond on

jàl*$i à putitis mfý"Quv',eTts dan,8 le bas à ýqoUflit
Oncom à treisvol

ales, et 'dont k divigant 'a h4
parties àg &Yniei, est ý4ontý dans la ce

ýC% jupe, qui CI)nviënt @=tent Z= Leý=eýs, minc'es et é1aoCý' à..
A,

ew ile KA,ýe "Ion lieu i 1o 11ý9q41e k devant ïCim" un trým pli, rond, Sim-
kmulant vZ týbUeT au bord dv4ýïe1 earrêtent lee

i(ý, -à1eý qui«iècle, dee
et el, ec4iktteà, qui ç*m

p mft

'iiàakinér les jo1iÉýs
4 toug leg lavages, t

te *c

ýimîpi - :W _jUý _i MM

kî ol très iiche-lýtd 414ýmnpa9Ue;

Rolit 'dé eýrýae ýwffi*"W',p

- Iù '
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Le Monde Illustré

ALBUM UNIVERSEL

a LOGOGRIPHE- LES DEUX RONDS ENTRELACES

Récréation en Faniffl e Neuf pi 1 eds donnant d'abord chose souvent ge- Vous Prenez une bande de papier, - longueur
Puis créature bien aimaýte,' [,nante, à discrétion, et vous colle% l'une à l'autee ses

Puis immense Plaine mouvante,
Pulls oeý,qui:,Tie compte pas,
Puis polinte, ýe-n haut, largeur em bas,

renez',un oeuf dur-et met Homine détaché du monde,
Puiï sensaticn

:dè:ýý verres à cÊampagme de for- peu profonde,

Ilorngée.que l'on',ýpPelle une "flû- Puis fête de l'union;

Sur les monts le point qui domine;rre!6.bliquejËPut ans une de, v&s

'SI sbýufflez_ fortement, àý e FoIeuf et le Deux formes de négation;

ord intàritur du vQrre, au-, tôt, 150euf 8,60hap- .,Et ce q-4e l'abeille butine,

pera du verre, comme, 'par un ressa .r Puiýs un produit de lai farine,t, et
retomber dans un seedi;d verre. de même Et ce qui, comme les boeufs,

.erme, que V-Qus tiendrez obliqluememt dans lau- -D'ordinaire va deux à deux;

Ire M-a-li:n. SoüCý-dans lesecQnd wrre, comme Grande période historique,

leaVý8z fait pour le premier, et l'oeuf ýsau- Puis un tissu magnifique,

ra :de. néuveag--dýuù verre dans l'autre, au Puii'deux adjectifs

end amuAement à l'assistance. Vous-Pourrez. Passeýssifs;

5, us exercer à, éloigner les verres le plus possi- Puis un terme indéfini,

l'un &.I'eutieI et, si lIýiif venait à mari- ýEt ýeýest- fini.
1 cLlllen.%egcompliratloûs d'un coup de elseaux

son -coup gt à le malheur lie se-
ýas býeîîI grand: voue, le, mf4triez damî- la FAIRE TENIR UNE -CLEF HORIZON- deux extrémités,.. Vous avez alors entre. les

lade! , Cette ex ý éýý TALEMENT SUR UNE TETE DIE- mains un roM de papier ce,,týès facile à exécuter ire vous pouvez d(ý
tout le mande, Ilèntnous mo.nther que 1,À PINGLE doublereu deux rondIs da grandeur, égale - il

'en partionlier, l'ail" que, nous resPlroMsý fit pour ce faire de découper à Faide de CIE"1,1x,
t 1 les £il soufflant On prend uneelýef,. à l'extrémité de laquelle on et dans le sens de la luýngliýeur -de la bandéýý.jéimfenoe 1 un clou à crochet. ýOn adapte le crochetet le nýui avons ê0mPrimé de. cercle obtênuell coliant leis deux extrémités de

1 dé ce clou à' ýrèÉJe'ae bois, au moyen d'une la bandý'da'u le icnd dé dèe que. lair -a ût- une
ci5rdelettê bien liée,ý -A, la partie inférieure det, une, Pre4ý-siýyn suffimante, il.,soast détýeI1,du Si Maintenant c'n plie le ruban de papier dela régle sus -&on . pend, un poids de.2 A 3 ý 0110eg. cleI&Ênite de foe, ýaaisticite,, à a'chgeFA J'oeuf la faç=..!MâiqpéýAa là _àM 1,fait on iniplante une épingle -à eoesé %&te sur lç ýý,4W : : ,Mr eý deux boutà, on arrive un lié-tý comme les gaz pr0duitqý pft1ý!à combusti .0 Il. là

liapou(lre chwý.sent'le bouhet hor»::4u cIaznon. sultgt tou± 'autre, fiiturë âný les, tro> is gravulres-ýous, ile, pouvez volils ýProcur-et- dé fletes à l[ M, 1V., - P. ët
laeaux coupez l'A

raIgne Pàuy ý1dtre expérience deI!, «,sa laligméblàriche figurée enB, da
la rý-j_9aireV également alvec des à verree le ýeeài. de la 411-9111-eur du ruban: vous àlIbt-eýneztordus (Ill),, qWilQr"Rir4ý& Rappelons ie que Pair Iflý vous e«Ar impos-,

séparer -IV.),
nvriere-, de, 1 âvail A-fr il wus l'eauý Itat IîTait parfois ýfieomoertaut à . oer.

aux "'010ehée à pkulgeurg à noýus:a4 Pèr80=ýýs,ý,=ù:iâ lé Momuwmoemént
V,ýtrè fea, aeicý e les feu 14d fait'd'. 'r'egal. avgât les"',ïoýge dela mýtaùjýÈ1 _pFaide ýdtv> M' 9 eXtre=t;ée, ex lique. fout Qué 'l'on -cougidèreilèn a voi âéjà les 1 deuxl ron&

figure, Il 011 Y.,
_1 tra;]ýs"ïetla force à dist=ce,,ý et,,a ýd0ut on grê'M à la ligne

Il feý eimei 4eýPerur dç-g tunnels darla ki. rque l',Qndroit dù il feât coupo,-ý,,-
il' il us fournit Ileure puelà, stiqu'el et voffl-verrez que les deux

villes,, et no" upp-ortela force motrieu ýeads 'sont co=pjý tew eut er,

ýamways alusi Iaue eFi --Péchés

Yemaýoù..1.du fumeur bEs, PROBýLMMWIW 90'ýM Al
le bfflpýt ýà IàiT, eÏe-

n,

ILA3M,

x::asIsiIsýiçntatt mariage civil de Napoe
40, Mari' oui8e, i3 ýwu1e rit de

QRrd mie
Ceux 4ýà 'eétaýaàt
Parý8 et i UT ilEý p tei la pourir4

le bord- aýuuetablé; la muni.(, fle ýoTL sy,ýII& à jIaverý, ', l Il 1ý Il
ardiý"ux iloillIt P"t te d6po-iée, el, "ëquilibTýej 0ommé: vin- laî, jte, fflt y k _ pwktxoTý Aug ýýiîI9ux, Ë0ugXýý qui s'étaient

notre wi&ý-uîe71' Elktourue m4hie, sure -edd -int4" d,ý rempire 5
upp-rt seme1ýVE TE F'st-il î "àýJ:, 4pol ile Cou>

Z, ce, fait r6gi& dane iya-etion ai' 'P ý4 Leconlbk Id'à pcuýzvi Atià 
diý1« 

rè4,e" 

fý»1» 
'pMemeur 

de 13

dé rie "t.de
rýp, "t&',Mt alî-Ôý8 euOll' Fleurà rý ue âin$:Ie. jardiZ dffl R«tÙý4

Point -a eu,

_M É.8

ýjt le PeU1pký iqUiL'na rieÙ à ind" composé Pý ic Jeený>"M

iou est 1

jox

wil: fiýie e,
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Le Mon" Illuatré

2,b4 ALBUM UNI VERSEL

ROSSERIE UN MARI DEVOUE

Le célèbre explorateur _î,
Marius Caredrasse, deHISMIRES DE NIE et
retour d'un grand voya-«s «i f rique, a invité
ge en Af
quelques amis à déjeu-

LE ROI ET VOUVRIER n,-r,, et tout en man-
geant et en dégustant
les vins fins, leur narreTin roi, qui ajoutait f-04 à tous les récits, avait

promis de d6fimer son trône et la rhain de sa ses incroyables aventu-
regfille à la personne qui lui dirait quelque chose

qu'il lie croirait pas. -A Tombouctou, j'ai
Beauco 1 up. de gens se présent itèmnt vu une chasse extraordi-

lorce ni naire... lies nègres qui
ensCmges, et le roi les crut.

'Enfin parut un ouvrier, qui narra le fait sui- escortaient ma carava-
va-nt . ne tuèrent un âne, lui

Je marchais un jour dans un champ ou je arrachèrent la langue, la

Ls ce firent Cuire et me pro-cultivais du chanvre. Tout à coup, je vi -Pendant que je vais chercher du secours, impose-leur-en, Mélanie,'chauvre s7êlever et croître si rapidement qu'il posèrent de . partager-
avec eux ce plat exquis, toi qu'es une femme énergiquelfut bientôt aussi haut que notre ckcher. J'es-

Gayai de grimper 'après un épi et réu8sis da-ils p,êtelidiaient-ils, Pour,
Ùià tentative, car le chanvre poussait ferme coin- -leur faire plaisir, j'en

goutai un-petit bout: horriblel mes chers 'amis, L'ESPRIT D'AUJOURDHUI
:,e Parvenu à la Cime, je voulus me laisser glis- la lamgue d'âne, c'est atroce, tout oe.qu'il y a

àe mai@, soudain, précipité dans le vide, je de plus mauvais... Le président. - Comment avez-vous pu vous:
tombal scus terre à plusieurs pieds de priofon- Quelques minutes après, en vüulant manger et Conduire de la sorte vous, un 'brave ouwler,
ýýUT. jen fus Si effrayé ýque je courus chez parler à la fois, Mariu-s se nid 1 rd la la-ngue et dont les ant6c&knts sont excellents?

Le prévenu. Mon Ditul monsieur le rd
pousse uir cri de dou- p

dent, vous savez ce que.-c'est que-de boire unUNE AMOUREUSE ECONOME -Quaçez-vc>us ý? lu.i coup de trop î:

demande-t-on. Le président. - Je ne le savais pas, niais vous
ýOh! rieii! répond-il /me l'apprýencz..,.

en plaisantant, j'ai failli
NOCTÛRNE*avaler ma laliguel

Alors, un eliviemx,
Deux-heures du matin. Glaizard, le sculpteur,:Aristid-o Tartempion,

'explorateur lui auRsi, de en rentrant chez lui, trouve -ail ivr10ýgne :étend U,
dire dýu1n ton aimable ml sur là cha mi sur le tr(At-oir;

Glaizard Poù.rquei frdÛbler:de votre viiiý-7Jýê croyais, cher,. .11 1 ., . impur les, ondes dé ce clair ruisýeaui IeýeZ-aMý.,.que vous, ýnaimiez
pas là langued>âtl-2 vous

M'sieu r Mýsiéu ow
Glaizard, attêndri.:,ý Dýmeurez-;voosREFONSE, INGENUE

mon 01111ne

Géel Mo', Whe peü±.p" 1classe de: M. Le- , L'ivrogne. - Sift 1
Sifýler! Vous

hurleur,. un ýouT' où, Glaizard. vous M.0quez.,
vôý,ns, 

lâche
apal géné- . 1

I,1ivroý pleurant. Pour l'àm6ur deb1ý1ti0n . de

1 Eý1 esi 'bien bonne, ulle-làsont relativement cal-
mes 87 voleultui je pelie', que, sans plus tardetje vais main a l Ces pour a, fýM Lebùrleur. - Tar- lvrQknêý Sifflez t M illme,4,f, MongBieur votre père., il né poQrÏait faire plus que uný tanli vous savez "tre Glaizard siftlé. rnt leii É'c > :au tre:Àmp -de piëd quelque part- ill: eàÎ si -çîéleiit. êtie uvre
ký de grammaireý sième étage de lalàle -Se faites pw luýe te1k déinàrçheî en une aussi belle

ý,oî 1 eqcý;t toi 'Sac
Oui, leu vin. Il fànt, Mùinténant que'lm- bonnes àviemai prendre uàe Uche'.. Je lixi ink, à M'. Ullaeeülr. Nous &Ucus"biçn voir. eoin- ig -to Ir tu as but Je de

y art-il de genfei?
0 us cTý 111ferroinpit le

L'élè,yt Yextarel. c ý1 m"sieu. lemaseu- reî, M"Siefî.,Quekues jom-S 'après, reprit iouvrie;>e te-.. vis reeon
1114 ki Jetpà=i,'a ch=p et regriialoai le
neutre.' LEÇ" i>E 'yýV»- Presque rôti, i-eparýin8 au ciel. Tee

l'i" it magnifiqu-é- Tout y brillait d'une.-Iàffl
-&*r$Mge. Des «biérubins volaient gà et. l4,1ý.cbà1i_, Qel JÀ ýdif£ ce?.: a-

,Rç& 1-es- louangeâ du Scigneu, Je. r-erý1cûnfr«i blig§ËÏ-la 1
ýljn*:bei,6 p&re' Y

lits, vêtus de vètemfeti dorm. Il
pr01nýnAienf dÀng uve ýv0itu" él, nt. mgeculîn, c'est les hem-Jýr4e4 et, heureux de me yoir', jhý me lit St

ks, IÇWM,-8-ý le m-eutre-,:'..
Il ipeu plim, loiný -Ma,ýeýýté, jIý -1ý,rçi8ai votre

'Ïète et 9-0tre Mère. Ils àaient haÈi]Jéý c=rte,
et nie demandýre'nt raitmâre.

siécriale bien Je, - tre. Vousroi, tetî neu ......
avez plis? vops atrez

tm' zéro 1
ëroyez viý-Vé1ý TaiqUe -Yi", Ilui-JÇ Voffl si 1 je Raie, M gk Il.". le

1,ýL-11 e-m" ienýXe;_ c'est les ViçiJleý
'Y, pro

yf il _dodea jal-nïain e s«, fine
114
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EN POLICE CORRECTIONNE LLE L'EGOISME DUN LECTEUR EN POLICE CORRECTIO-NNELLE

Le président au prévenu -Prévenu, vous avez déjà subi onze condam-
-Est-il possible que vous vous emportiez au nations Pour vagabondage, coups et blessures,

Pqint de lancer un chenet à la tête de votre abus de confiance, escroquerie-, e t
_femme ? -Veuillez parler Plus bas, monsieur le prési-

ýC'était pour mieux lui faire goûter les dou-
1 

dent, mon futur beau-père est dans la ýsalle...ceurs du "foyer". 

UN 'PAILLEUR MORIGENE SON FILS
AU RESTAURANT 

-Mon garçon, tu mènes n'lie.exi8tenoQ plu-tôt
dkou.qut, qui te prépare bien des revers; en ou--Garçon, il me semble bien jeune, le vin que 
tre, il paraît que tu fais sauter la coupe auYous mavez proposé.." 
cercle, ce qui ne t'empêche pa.s d'y Prendre des-C'est pour cela que je l'ai recommandé à 
culottes, par-dessus le marchél... C'est com-ýtionsieur. 
plet!... Etc., etc.-Comment?

-Sans doute: il est si jeune que le patron n'a DANS UN RESTAURANT A QUINZEýýP" encore eu le temps de le baptiser!... 
CENTS

UNE SE NTENCE DE MILTON -Garçon, la portion que vous me servez là est
bien petite!

Milton, le grand poète anglais, secrétaire de ement:Le garçon, confidentiell
-Allez, monsieur, quand vous y aurez goûté,

omwell, auteur du " Paradis Iýerdu ", était de- 
vous treuverez peut-être qu'il y en a plutôt trop!"V(Iiiu aveugle, mais non point aveugle intellee-

tuellement, car il avait la repartie fort promptc. 
UN BON MOYE--N"On lui demandait un jour:

-Pourquoi un roi peut-il ceindre la couronne 
J'eusun jour le plaÀsi.r deconverser avec Mmequatorze ans et ne peut-il se marier qu'à 

de T..., qui est à le fois jolie et spirituelle.','dix-huit ? 
-Les femmes, me dit-,elle, ont l'habitude deMilton répondit: 

cacher leur âge, et cela s'explique. Moi nonýParce qu'il est plus facile de gouverner un Plus, je, n'aime pas divulguer le nombre des hi-
027aume quýune femme.

vers qui pèsent sur ma tête, mais je ne m'abaie-'se pA8 à mentir, Je laisse les autres me rajeu-
Dir, c"est pbs pratique.

POIVROT LOGIQUE Non... mais, est-ce qu'ils vont bientôt se
-Elst-il permis de vous demander comment.taire, ces deux-là?... Quelle tapette!... Il n'y aUn ban poehard pame sur la rue. plus vous vous y prenez?moyen de lire " l'Album Universelrtte fais-ci, ce n'eýst ' s, Le Page. Le poivrot 
-- Certainement. Voici. Quand, en socié,','Porte une blouse 'blanche et. unchapeau de paille uneamie me demande mon âge, je réponds, aitout maculé. 

exactement un an de plus que vous, chère amie.Il titube légèrement, mais se rattrape chaque DANS UN RESTAURANT MODESTE ýprès cela, je suis tranquille; l'amie me rajeu-avec vigueur. 
plus que je n'oserais le faire moi-même.

En traversant la rue, il bouscule violemment -Garçon, depuis combien de.temps votre pu-
nsieur, 4ui lui dit tron a-t-il acheté ce merlan? 

LE SUCCRS EST GARANTI-Vous ne pouvez pas faire attention? Vous =Monsieur, je ne sais pas, je vais dernander
me vâyez donc pas? à la caisse, Je ne suis ici que depuis trois se- Contracter, un rhuirre n'est rien, lorsque l'onsi!,.mais sil.- Même que le te vois inaines. a, àportée, de la main, un remède Ar, prompt et

efficace comrhe le BAUME RHUMAL. Le dan-LOGIQUE ENFANTINE ger consiste à -- endre des remèdes qui ne eoýn- e
1 01ê8tque je voulais passer vLenbeut pas au traitement. Le BAUME RHU-entre, vous Toto ne veut pas aller se douchei,,-ét pour J'y

dAcidéri samère lui dit., MAL seul offre toute 1 s les garanties -de succès.
-Aliaffl -l1moz enfant il est tard'; tu sais bien

que les petiu "ts rentrent -se coucher dès

+(ýi, r4and Toto, maïs leur maman va
Seeouclkër avec euxL,

e, 
ANECDOTE

Un soldat espagnol, qui avait longtempsgervi,
se PrMenta à Philippe II et luidit quaprM
avoir passé tante sa vie dans les. camps, il étaitréduit à se Mt21 irer eans aval - de 4uol,- manger.Le roiý lui accorda u )a conne pension de tro* tg
ýiastre8. Peu de teùips après, il ýse pr6mntÉ denouveau, en p -lit.posture de sup lia

-Quoi 1ý lui dit le roi, n'êtem-vaus pas cortent?
Ne vous ai-je pas accordé une. pelleion il y à
quelques mois î

J -Oui, %iiýp dit. le ýoldatj Votre Majesté ea
'don-né de quai 'Manger, niais rai oublié de lui
deman4er de qùýai hoillè.

Là roi sourit,'ýfùme nouville faveur fut ad- e

eiÈý. FORT EN PLUS F04T 1

Le rei iý4 de É6ideaux,. sil
va vW 1 Pe -,enez du papki du tuba .é
k deg allumetteý én "1119 eràbarqilAnt, et, avant
que,,vü-u-g ayez fini votre ciga"tte, vom Ôtes &Ur

'ks bar&, de k Glaronnee boùl
u mergëijiq. - Moi> quand jo.pa.rii.(Ie Mar-seille.par 14 rapide, et qu n:e je suig pmý alegriller une r en M.je ne préude que du ýp«pie e

mý)ttânt à4us le trai,4 bgWokmieu- tab401ïf, Au Mý»s1 je wais tunqûille main-
hi,19 ýtÎuc, à' Lyon, paimauï.

_ýe
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LE GALANT 80-US-CHEF trouvé c1àns la rue et que j'vous rapporte. Ce che.. je ne la r ouve plus! ma jupe est couý
disant, il lui présentait son Porýë u secours 1 à l'assassin 1 on m'a volée... et
Muflot s'en,8aislt avec la rapacité d' un oiseau Mme Muflot tomba sans connaissance dans les
de proie, en ajoutant, menaçante. bras de la mère Michu...

-Tu as bien fait de me le rapporter, car si -L'bon Dieu fait bien c'qu'il fait en punis-
tu l'avais gardé, les gendarmes l'auraient su et saut les avares. épiloguait la brave femme ent'auraient conduit en pes de sa voisine avec du vi-prison... tiens' voilà pour bassinant les tern,
t'acheter des bonbons... Et, royalement, elle maigre.
lui tendait... un soul...

-Merci, madame, répondit très dignem t DEVANT LA STATUE DE JEANNE D'ARC

l'enfant. Je suis pauvrej mais je ne demande
pas l'aumône, et je me trouve suffisamment qu'elle est cette femme?

payé davoir fait mon devû , ir; puis, en sifflo- -Un de nos grands hommes.

tant, il redeswndit l'escalier.
Mme Muflot était restée un instant interlo- FRAGMENT DE CONVERSATION

quée de la, 1,eçoý,'qui lui était donnée, Enfin,
elle dit tout haut: Quel petit mal élevél If'a re- -Monsieur, sachez que je partage votre opi-ý

nion,fusé men soý.. tant mieux1ýc',lsst autant de ga-
&né -vais aller conter cela à la voisine. -Ne la partagez pas, ýýa la diminuerait.SI,

Comme,,elle a7apprêtait à descendre, un élé-
gant jeune homme. mis à la dernière mode grim- ITN MOT D'ENFANT

pait l'escalier quatre à quatre. A la dernière LT enfant regardait le ciel.
marche, il fit un faux pas et Wacuocha après n

-Papa, dit-il.tout à coup, comme le ciel doit
-Mais alon." monsieur, j'ai de l'excédent de Mme Muflûten se confondant en excu»es sur sa être beau à l'endroit puisqu'il est si kau à,mal-adresse. JI en profita pour lui demander sibagages? l'envers,

M on Dieul oui, madame, et qui vous va Plumeau, le tapissier, habitait toujours au eija.-
ailleurs fort bionI quième. A LECOLE

---,NO14 monsieur, répondit gracieusement
JUSTICE IMMANENTE Mme M-uflot, flattée par la courtoisie d'un si ýD«nnez-moi un exemple de la duplicité du.>

joli garçon: Dep le terme d'avril il est établi chat. .......
au coin de la rue. Un obs6q i ux coup de cha- -Souvent, m!sieu, daw les rest

-Ah 1 Mine Michu, vous'me voyez toute heu- me aurants, il
peau la remercia - du renseignement, donné et fait passer pour du lapin.

_-Que voud est-il donc arrivé, nia pauvre ma- luconnu partit aussi vite qu'il ýtait monté,
&me -Vom savez, ce petit voyon qui sonnait à ma PROPOS D1,ý LA RUE

ý-Hél«'s1én revenant du Crédit Lyonnais, j ai porte, annonçait Mme Muflot à sa voisine, ill
jpéidu. 1 mùa porte-m0>,!ýnaié, avm, Ilion adre-gse, m'a, rapporté -mon -porte-monnaie. -Je t'ai vu, tout à l'heure, causer a-vec X-

unb-'U« dp cent franes et quatre- pense qu'il voulait te demande ýW,
ving1t's francs en orL Pargent,- il avait Pair gêné, iem"

-Faut pas. ýq0w tourne,1* les pruntê....
sang8 pour ga.- gnivous Ie, ràppor-, -Tu 'veux dire: eniPrunteur L.
tëra peut-être- Y a encore des
gens1onnêtés dèpar le monde..

-Et voue pouvez -Compter quel UN MALADE B.IEY

réeampenserais ge4enusement: ce7
TJn médecin fut, une nuit,lui qui allez f- e .. .":: 1N& 1 + "'

-- vous 

rai- 

en toijtt hâIte &14près:.d 
u11ý

sckn, 3&1»e MuflQtý, faut t'aujours eii- qui le dérangea it sýývëîit sar

cowager la probité. son, isérieuse. D était 2 heu

Tout en cauzýnt1 sur le palwr de matýn. FidèW à aon bo-

Mmes Michû, lei:detlx:comnièreg 'SI&, fiýar shabilla -vivement et, se,

tàient ralngke ppue laisser r:, aupré8 de la malade. AIFtèg

un galuili d'une, dizaine ."(Iannees examiné soigneu 't tu, -
ýa sunÉté. dé son Mari Waccentue de jour èn jour

ffl vrement 'Vé uý qui go qUefý pa' aU emve ét

seconcim 4prk à -ciui, 'Aintout ehlaque, fois q-iýel1e lui. dgmanae un nouveau bijou. ïÊadame k ýô1Xgejllc,
faire v-enir.un.prêtre et un nol;là

-Tienâ. cýý; ch In .01 .ne sollne.. 1 "je -Et éombiien, $a»à que, voug libi 7 re, si, toutefois YpVý désirw. î4iee un îçs,

1jioute A tout à l'heure" vo1saÊe.ý né cko88j? interrogeait la taillent.

ýA la poite attendait lie 'PAtit ýe4rçënký Peli- Michlut -- G.ean4 DýeuIr-:" fit jaý "eliéù,tà en blê
si.eaAqu'étfe, et -11k sou, un beau sou tout neuf 1 pensez doiic,

-ýý-3fwe MùiGot, ýë'i1 vo Pla^t?,. 1:un :petit mAlheuftwi, j1péùvûis pis 'donner dé ce, a,
teu

tuoi, déclarâ dun air,: rêIv 1>4 de frôp, car le gal-vàùdetiý: il
ç voulu! Qui -ý_Pu au fà-a ;ý1ît Qelui-C, ýâ1 t TDOUX"ý»ixàot en détaillant,, a.niWeie4l WeW s'est 1>eut.ýétrà: 1 un IM

-i-ràèmé;ý. 
je vais recomp 

... où l'air maif3 ja ne , veux Pm être

lice, quo tu me veux?, bié1l payé lu à ý1vQîr été
nitLtnem6e: W -nu

dlamnié, p ma poý.. tangf i, cet tt:.,

ýî
PETE

î

îe lin.

M

e,

e

9WA tuât* ïll
zý

Ï qi
te,

le
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Meubles, Literie4.
et Tapis

2 0/0 d'Escompte sur tout
achat au montant de $10,00

ýO 0/ d'Escompte sur tout
0 achat au montant de S50s00

33 1 0/0 d'Escompte sur toutAMOUR D'ENFANT 3 achat au montant de 0100
. ýGrand'mère, donne-moi une mèche -de tes cheveux? 0/0 d'Escompte sur tout-Ah! e'est ge 35ntil, ça, mon enfant... et qu'en feras-tu? achat au montant deS200s00

--ý-C'est pour remplacer la queue de mon che'Val, que j'ai perdile.

Certainementnous vendonB aussi à 30, 60 et
i.ý.V1N.GT MANIÈRES DE SE DIRE va-t-il? Il ou: Il Comment vous por- 90 jours si vous le désirez.

Le Magasin forme à 7 hrs a.m. exceptéBONJOUR les Lundis et Samedis à 10 heures p.m.
Le Hollandais, éminemment com-

coup de chapeau français est merçant et navigateur, salue te,,,,ýsuivi du traditi onnel: Il Comment ýcComment voyagez-vous2', F e L a p o i n
*',,,Vous portez-vous?;I Le Suédois: - " Comment pouvez-

En Orient, l'Arabe dit. Il Puisse vous?" c'est-à-dire Etes-vons 1449 rue Ste Catherine Est (MoAnntgo'aelni)
"19 matinée être belle! dispols, vigoureux?

'F.Que Dieu t'accorde sffl fa- "Comment vivez-vous?" dit FE-
ireurs. dit tomaii avec gra- cossais hospitalier.

Le Rwýse salue laeoniquement
Peman prononce -unie salgta- par un: II Soyez bien 1

tion dans ce genre. "Puiýsse ton Enfin, l'humoiietique
Ombre ne jamais diminuer! dit ý: Il comment faites-yous ? on -

Les Egyptiens disent: "Com- Cemmet êtes-vous?
va la transpiration? Transpi-

e7-vous salutairement?
Les Chinois, Il Avez-vous mangé

votre rizý Votm estomac fonc-
dionne-t-il? -Est-il en bon ordre?"

Les anciens Grecs avaient l'âme ArthurJ. Lalibertéýýl>ïiliouîe. "Rýjouis-toil" disaient- Dysoeosi.e n8 wus tuàm pas, maintenant
l'es cirées modernes, deve:nlný
LAIde :négoceý se saluent par cW tue, 1"ots: "Que fais-tu?" îclest-à.dire-

",Cônimeit.t "ont les aMiires? ies
iles ee velide 't-ellea?'Les Chantez le DE PROFUNDIS de la DYSPEPSIE ......

fi9uesýet le.miel sont-ili; Àbàn-, 
MANGEZ ET GUÉFLI$SEZ VOUS ......

Lýs Romains . primitifs M sa- 17 Je yëuX voua mire «sa;rer M"s 1-,&STIILIGIM V-BGBrAL» "Tir.
aient: Il Vale! Salve! Il ýc'est-à- *11« vous gufflront pour toujours -ILMIlber".

'Te, Sow en bonne sallfé, SOIS
.5eous sommes certains de l'effet de notre Pastille 111 LA Dî».

-Loe Romains de la dkadéii*ce se GESTIVE."-" Elle, Vous guérira pour toujours.
rmuraitut ën 8,ab-ordant, "Dul- En employant "LA DIGESTIVE" vous pourrez et vous devréz

ssiraé,reýrum!" Cequiveûtdirel manger tout ce que vous aimez aus distinction : viandes, soupes,ý0 le plus driux -des objets 1 patisaeries, fraita et l6gumes, boire le breuvage désiré en mangeant
-Les Itàliens- du Nord se disaien et prendre une paeille LA DIGESTIVE (ou plus si besoin est)après le repu, avec unq. 1' Senté et gain! peu d'eau.
Oa disait, âùtrefofiý, à Naples Vève'. objecterez @atm doute que 11,an Vous

,(ýýo1s8ez eý_s4,të!" Aujourd'hui, a toujours ordonné LA DIETE; très bien, mais à notre
nous tioùspermettons de vous demander si, franchement, la-dit -cil Italie &hlment ôteàý 

tlue,diete vous a guéri 7 7
En gue: Comment la PRA-, Demandez aujounPMd - - TOUT DE SUI Ir£ notre

-us? hlio artistique, et quelques pastillý& éc"ef«Jons (glatis.
ce lacela 

Plu mèdecins sp4cialistes se font un plaisir de vous donner
gratuitement toute information queývùus dés rez, au eujet. de nqm-
porte quelle maladie, parlet&,o ou ew pemnu.

T)IUX'a Tan"y,
Choque

emut les nvÇir e 990ES et F88001 vo11 %toTýAUX NATURELS LALISERTÉ
Id M,,ýnJ.Anr remme à 191ý dollar

tnnftLlisif dano, w1teeý les be)ladjtj
magýom gay

Mnimble A IA
V laýMi;llle bleu ceh,--

mONTREA Lý CAN
a Tý,ýra Týùet vez ou venez avant (FO'l Tour Et à iric

w
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dessus la parf de 11Ftat est des deux
cinquiùmes celle (les particuliers, est
Sensiblement egale , le dernier cinquiè- Insoin filees
me.revient D la maison de l'eMpereur,
mais il est à noter que par forêts de Pourquoi passer la nuit sans
particuliers, on entend de petits espa- dormir?
ces, plantes d'arbres. la inr>yenne né- Une seule des Poudres Nervines
tant que (lune trentaine dýàeres - au Matfiieu suffit d'ordinaire pour
contraire la moy"ine de la supeâicie causer unsommeil naturel, paisible,
des forêts domaniales e,,t de trente bec- sans rêves.
taxes, et la moyenne de la Superficie Ces poudres ne contiennentdes fortits irnpér'iale% atteint 12() hecta a .... z opiacée, sont absolument

sans danger pour le cSur, et a
stfis-sent exclusivement sur le sy me

LE VOICI nerveux,

18 POUDAES 25cts.Le véritable remède contre les Exigez les poudres Neýines M thiell.
rhumes opiniûtTým -et TeCommandé

Cie J. 1_ MATHIEU, Prop.,par tous les médecins, c'est le PAU-
ý1ME RHUMAL.

FTABLIE E N 1902

La société de crédit Hebdomadaire
(1,I MIT , 1

Incorporée par le Gouvernement du Canada

Ottawa, 23 Octobre IýI03

a 

a

SIEGE SOCIAL 107 Rue St-Jacques, Chambre 161a 0'6ýCarré Place d'Armes, MONTRE.AL
PRESENCE DESPRIT

-Tüinyýl.. Tomy... Cours vite dire à la mère de ne mettre oeulement
qUe .14, lUoitié de lapoUle dans la marmite, parce qu'il est probable que
je ne rentrerai pas dîner ce soir L.

LCO R ý S 1 N E,ý;.1.1
CHOSRS ET AUTRES chesse de $M@0 par téte d'habitant Î-Stte Moywme est de $1.ffl, ax têtê, Nveloppant laranice et de $1.200 pax auxen P ate

FORME et le BUSTE--ffl rom ne ont été pubués Pan Etats-unis_
àeraÎeý aux Lts-Unio, dont 18 Tar des _U con mnjation de charbon sur le 'NOUS ENVERRONS GRATUITEMENTohemin, de f"oor transBimrien ut- évaluée

à pr4 de 3,W0 le ItojiýbY1e ÈL,'»ë0ý0W ton-là "tuq ment, Jàé
ebgr»ýn prùý!et dee mines de 'eibdy4c.- Notre lAvre EN FRANÇA-W sur le Déve-blio gu Lae St- ýeeIoppement dû IA Forme et du Buotejean, de 19W à 19" -d«nt les prineipeux eement8 existenf hetýû à tSBotta enveloppe ordlualiré cmeSehudsebenka. femme qat 'Aou le cienifmdere pý; lettreplioduit actuellement 9 mail- oontenant troigetImbree-poste de 2 ceutg.lié hviýeg de flé, ýl'flë PormSe 24 -U4 fflte Ordinaires do manuf tc- ]LE SYSTEU)F FaAlvçAis DE DI&turedomestiqueý iloique. V)MOPIPIEMENT DU BUSTIE lu-

31AIDAIMIE THOILLA est uln
huitres com.estâbltý% dé VAue- au 10ailada, Po Z T s gants d importa- âZ1111.ý*temënL cbez Roi garwnUpouvotr

trX1ýý sont L»Ïle gruffl" .qui e:kièt t tjon, étýrgk-de, donnent beau00111) plus augmettur le bnnw de Mx pouceo. Cle sont
en tmprofite qgtet il leur d abilim et des femmeu qui rpondent à toutes les let-uàr tezit geeret mor4. Non dionde, los ne Mës quitjitý,g 1 elitaiat- aux -loommomima- 121*18 tLUCULI nom. Notr.11leiv.ni" d'un pkd dtun tems qû,ïb± m'auüfmtuxiei*e. est admirablement fliuoti-9 de portralts sur

est lepvye le le vif inontzünt lex formelq avant et aprè*
-bateaux à va- (PIÙýà ipàuý'vrê--dé l'Europe, en ÎgTét,§, qui l'emploi du SYSTtà£Ë MRSrN£.

ý:OM , eeëM de 16,317,M ton- ne epuvrentqiie 4 pour cent de la ýý4ýàr-
que eehd, des voiliera ne re- ýfme -du wl. La suède est le payýs leprj0ýante p14- que 8,M8?00.0, ýonnesý e qco-uvrle 40 ëéntplus rWbe, mr'fll Yhe Madame T40rade, Sa 6ùpLrf* au-cea: en' *Do-. 7»»NTOI cene18 pour cen4 yë;ý à 'peu eèg dans la 7Mvee ".qln Bont illumblès Artifickaw

le.
rie de M emtE4 -pu mêtro Qubi La 1 t des:"aous

ný ýp" assez de bois pour
leur propre eûnýýon=atioMý L,.AlÜgle-a proanetwa de. nawm ia re en importe éhaque année, -pplirlk, é àlo us 0«0, M ow I'Miel=rAé ..pour ffl,-nfflb», I*tte &nnéé, que Ja prodiwUija V IETýS la, B 1 ue $20 ON 0010sat4ixaire Les prix ê«Ontile ew, eg,,, M7'610 Est 2351. 140,rue Saiüt»Denisý.,M0nù

garde PýuT imtot offl-mais eue en exporte au dehgrs pour
ale Pind1;ýtý du 80dftte, $81(ffl'offl.p'y a que la Gfa làeýM 1 M ilTo Qhef *!;eonteý.à 6uè& et In r 55-Muu rem Nerv1ýge, qui p'odiitsen le... 1 1: : boiasufîi%"t à kSpar eau"

a Ukir6 svx Etat»ýunje -Le foxéki du Japon 'ont àaffdâ lin 'lut,
lgq% 46»Qý0W d,,aý._e4 & toyre it blé tre,13 grand dàveloppëmemt i;iep- PIANOS: ckNAD1"1ý'mi-- popa ont été m*ýu imprévoyants 

90

q* oüt twWortéý670 millionà lui
aùinai imt les cltiuoili ý, bouleaux, mXýlÎers, 4e"ut dmt 225 ýMâHOW de eauleil, aboi3dantAý ..C» eantatoba

-ëGuvrtdent eu Iffl, 17 aÊKlions dilêý-'Le l. C1j 1>0 %nWôRjý demila ei-ýduëtiùIlope, pOVý"= A 'de betterave. En, low, elle a Jp# iwoooýD' t»nne*, le,
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-Et toi vieux, quand penses-tu
qu'une fenirme est tout à fait ft son a-
vantage ?... Boulevard

-Quand elle dort i
X X

Papa, je puis faire ai, moins une
cb0,,s4ý 1118 11, ne
-E L dý.cpû,,x pas faire, toi

cher mignon
-- Mais grandir cher palpia

X X X

-11 faudra s-ams doute que j'aille à ce
bal mais je suis embarrasée pour ma toi-
lette... Si tu avaàý mon teint, qu'est- Je mets la main à la plume pource que tu rnettraif;, toi vous faire savoir que le savo le

-Oh ! Ma chère, avant tout, une vol-
letïte épaLsse plus pur, le Plus agréable, le eil-

leur pour la ýpeau, c'est le Te Vendre
X X X

Mme HaSkell, Worthy ViCe. Bezu-chet raconte qu'il a soumis un SAVONkhantillon de sou &.riture à. ul, gra- dans l'un des plus beaux
TemPlar," " Indep'endelit ()r- Phologue, lequel l'a émerveillé par sa BABY'S OW N endroits de la banlieue,der Good Templars," de Silveir
Lake, Mass., Qu'a vous a-t-il dit is fait Aucun autre savon régalé

goé. J,ý-D1apréq la manière dont iava dans le centre du pays leraconte sa W' du mot 11épinardsil, il a. deviné
rison par l'emploi du Composé tout de suite que je n'avais jamais eu plus manufacturier de la,

le prix d'orthographe. ALBERT TOILET SOAP go., MONTREAL
Végétal de Lydia E. Pinkham. Villet par conséquent dansX X X

"Chère Mme Pinkham a un endroit destiné à pros-
ana f Un Américain, pratiqile Ca M >O

.;nCý1ts, presAtne morte par ceux de sa aceý ffl tr<ýuva, - A t lis
011 d'ulcération. rée, et dansait avec t à une soi- L'Ivrognerie pérer ires vite.

J'endurais des doulegrs quotidiennes , une jeune fille.
indicibles et la vie m'était un fardeau. -Voua aimez la danse, Monsieur
J'avais pris des remMes, internes et ui demanda-t-elle. seciretemeni
Axternee) juEV'au moment où je fus -()h no. me du t'out,

.gconvaineue qu il n'existait aucun remède -Vum aimez' la rinisique belles Ruesj, lespour moi. Visitant une &Mieý --- Oh ! ... 110, PM davantage. Guerie
marinai une' bouteille de composé vé- OTS quoi daniez-vom ? Transways, la LungMe,,g
gét de Lydia. E. Pinkham. Mh amie :A tte qi tion qui appelait uln com- Echantillen Gratuit

*,me le recommande. fortement Pliment, le 'jeune homme Témondit et je me et circulaire contenant Ellec&lquleo, JPEatip les
'Ucidai de l'essayer pour, voir ce qu'il e aUse par hyýýJène, Miss, parce détails.tétuoignageset

n'O ferait. 1 Je fûs ý patiente et persévé- 1lll*'ý cela fait transpirer. prir, envoyés dans une Canaux dPEgo&gtsl, ipon
-,'ýante1 çar ma 00nditiOn était grave et X X w rei ventp en un moi ftNd cele Pris (lu COMP006 Végetal de Lydia E. nfide.g-
'-'-Plnkh= pendmt près de cinq mois Un VientýréclaMer tielle. Incluez un tim- qu"Il faut imar on,
avant d'être gaérie mais quel change- son ar- bre pour la réponse.

zent chez M. Prýdigùe. 1, re- Addi-essez:TbeS»I*
ýJhcnt, du désesPOk alý bonIheurý de la çoit trêa poliment et tàehe de détour- arla Remedy CO., 2a des emplacegàegds dé.Oh joyeuse que pro- ner la colliversation par des smab1litêeý Jordan et.. Toronto,
duit la sant". Je no voudrais pas pour Du 't son inarL Can.
bli4 * Itres retourner -Enchantés de voile voir, laisset-moi
état mon ancien Voue faire J'es hOnlineurs de la ni«igon.
grald .'remède, COMPO" Végétal est un Venez par îd. Vous V'Ovez, aà-;b" clarm

le jardin cet enfant . eç-e,,E4t quon p t
"je dé*ire que toutes les femmes Maz Toto." Et cet automobile devant le por-

laden lessaient At soient convaincues.» L'établissement d
te , "Cest Mon ipietit. autoty es

Mme Ida Haskell, Silver Lake, Mass. Ille créancier (tirmnt ses. notse). S A N O L Usines du Grand-TroncIlle imilawmun.7, Vice-TemPlar", Independeut Très bien très 'bien ! TâRis A mon tour ILIM IPILEVJOrder of Otod Tenlplars.-Noui paie- Dermettez' quedOnm $5,000 St lyoriginal de la lettre ci _ 'e voue présente "mes DIB Irolus.1ffl womqvlcg«,petits totàux.,, Pacifique, dans le voisi-
4emum, 1)ýéÜvàntl son authenticité, ne Ne, conomt
In _Yw 0,'ALÊU""01" nageimmédiatp va don-

Ira vol" timma ne" an.essor considérable
MSEZà. POUR. VOTRE FAMILLE a. tte localit ' naiasante.

D'u ent hen"te vouK oboistrèz une le
1=110 as-rance,1 DkLANI"Y, SANOL

jacquet. il uni rlâal, (PP44p *Idlt 21

Nous vendons encoreOPTICIEN'CARRIERE fractionl poqr.qUelqUýet teMnï>ý

MQ rue Notrt-D&me, iolitiýéoÂ -
AU-tratib"s décorutivem pour cou- auranciens prIx:
vertul»N 'de 11vreri,

aitnolions polar le 0ow- et vendeodu, de

0OMBLE DE PRECAFTION 1741 St'a-fAfw n& Tél, W2257 10c .12c 8.1
iliTriu. n -Dites donc, monsieur pinson

poureoi prononcez-Voua le mot
huÏssier comme si l11ý était asý.

pirée e, '. ýî1r. .5t le Pied
Parce qu'il l'aut vitr tout

2gmS r enlever pr'ný -ec , dés. gens-IL.etmwl X$m "r les Éo ifl t rè de Mais«A,Ions. InQié", I= %Mr
MVIRES. DEX ÈS Nous sol&*OM uneisa , Biao age7 eiA

ON , DE" NbÉ li*res, sui-
re du Enseigne&.:, Ics Chffl de 1ir Ig#ý rué %treDa

JX ý.GR"D8 - kAr gngùay 4 traverg Jes
eý0ët-r88- Pà»quin - J-olir 'ai h

Il âte-
rique, Livres. ignaien$ y eàqdniB ouOUT Un thume,: op iM M,.: une &ncR11sý rel st- cils 0

8ýifeàu Canada ou au & DOU LD
ýài'tE ten19,cýe, prenez ati, BA'uý-

pu- 4
RHUMAI. Iv'pluis Ï-Sûr, le plus bljéý avant 18e. Vi AGaw r
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Cent-mixante sept Compagnies de Chemins de Fer
SI vous AVEZ BESOIN OPUN nord et les plus Grandes Maisons d'affaires du MondePIANO, ADRESSEZ-VOUS A

Font usage du Clavigraphe Oliver

A, Htirtea.uý & Ciçq. Lte'o'e
1680 rue Sainte- Catherine, Montréal

Prix spéciauxpour argent comptant au avec
"qdltions pour ce venir aux acheteurs.

ASSORTIMENT COMMET
DE MUSIQUE EN FEUILLE.

DE MUSIQUE

IWA CHINES; A COUDRE. und

Cie de rlavigraphe Canadien 014er ý18Ja, Jacques, Monfflà

de M efluôt
ce vrai fiéeýar dieux est là

fcfàiüle ý'è;ýaèté, il e
du méla ge

qui a ýfâit la r.é tati
rs pu On RIQU' Hhôtèl 'parýîsién. Al

............ 
ýet I'arôffi e. des-

éàféà,leý"plüs',t5stiffiés ''des gour7,
ments. DELICIEVX ..... .....

REUVAGE
XO tié .1k

LOI-P4,9,ýq ýDi

LApoRr4 MARTIN & 019
mont",

Nom

CON
Le fà1 qjýek &â c aEdgv' _d

est populaire et le Md7.ýleurA riné P-S est: fi, ff'c4l, inue res,
augméntation c ord

je tolitts Jès ... ... .....
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